Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



m^ 



â 



i 



i«Aft 



TAYLOR 

INSTITUTION 

LIBRARY 

OXFORD 
VOLTAIRE ROOM 






1 



Théodore Besterman gift 



V5.Hfe.l7é& 



W 



«il 




L'H O M M E 



AUX 



(QUARANTE 



É eu S. 



.|-' L 



• ### 
♦ # « 



\ 



^ GËÎfEVE, 



MDCCLXVIII. 



\/5.H4. m^ 



*T. 



V 1, 






V ^- 



w.- 



. ' -t 



• > 



»..•" f 



r> 



%•. . » 



»•« 



■• " / 



»*^ ■ ♦ . 



\ 



\ ' 



T A B L E 

DES 

PIE CES 

* r / 

^ Contenues dans ce Volume. 

JLj^Homme aux quarante écus. p^ge i 

Defajlre de P homme aux quarante écus. 4 

Entretien avec un Géomètre. 8 

A'oanture avec un Carme. 27 

Audience de Monfieur le Controlkur Générai, 29 

Lettre à r homme aux quarante écus. 3 3 

J^ouveîîes douleurs occajîonnées par les nouveaux 
fyjiêmes. ( Ce petit morceau eji tiré des ma^ 
nufcrits d^un vieux folitaire. ) 37 

Mariage de Vhomme aux quarante écus. 43 

V homme aux quarante écus devenu père raifon- 
ne fur les moines. - 5 r 

Des impots payés à r étranger. 59 

Des 



TABLE. 



t>es proportions. 


6i 


De la Vérole. 


71 


Grande querelle. 


79 


Scélérat cbajje. 


82 


Le bon feus de Monfieur André. 


■ 84 


Bonfouper chez Monjteur André. 


87 



\ 



( ■ ) 



L' H O M M E 

AUX 

QUARANTE ECUS. 

\J N vieillard qui toujours plaint le préfent 6? 
vante le pajfèy medifait. Mon ami, la France n'eft 
pasauflî riche qu'elle Ta été fous Henri IV. 
Pourquoi ? c'eft que les terres ne font pas fi bien 
cultivées; c'eft que les hommes manquent à la 
terre, & que le journalier ayant enchéri fon tra- 
vail, plufîeurs colons laiflènt leurs héritages en 
friche, ^ 

D'où vient cette difette de manœuvres ? — De 
ce que quiconque s'eft fenti un peu d'induftrie, a 
embrafle les métiers de brodeur, de cizeleur, d'- 
horloger, d'ouvrier en foye, de Procureur ou de 
Théologien. C'eft que la révocation de l'Edit 
de Nantes a laifîé un très-grand vuide dans le 
royaume ; que les religieulès & les mendiants fe 
font multipliés, & qu'enfii;! chacun a fui autant 
qu'il a pu k travail pénible de la culture, pour 
laquelle Dieu nous a fait naître, & que nous 

A avons 
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avons rendue ignominieufe, tant nous fomme^ 
fenfés. 

Une autre caufe de notre pauvreté eft dans nos 
befdins nouveaux. Il faut payer à nos voifins 
quatre millions d'un article, oc cinq ou fix d*un . 
autre, pour mettre dans nôtre nez une poudre 
puante, ienue de TAmerique : le caffe^ le thé„ 
Je chocolat, la cochenille, Tindigo, les épiceries,, 
nous coûtent plus de (bîxantS millions par an« 
Tout cela était inconnu du temps de Henri IV. 
aux épiceries près, dont la comfommation était 
bien moins graiîde. Nous brûlons cent fois plus 
de bougies, & nous tirons plus de la moitié de 
nôtre cire de l'étranger ; parce que nous néglige- 

• ons les ruches. Nous voyons cent fois plus de 
diamants aux oreilles, au cou, aux mains de no$ 
citoyennes de Paris & de nos grandes villes, qu'il 
n'y avait chez toutes les dames de la Cour de 
Henri IV. en comptant la Reine. Il a fallu 
payer prefque toutes ces fupcrfluités argent 
comptant. 

Obfervez furtout, qpe nous payons plus de 
quinze millions de rentes fur l'Hgtel de ville aux 
étrangers ; & que Henri IV. à fon avènement en 
ayant trouvé pour deux millions en tout fur cet 
hôtel imaginaire, en rembourfa fagemcnt uçe 

partie pour délivrer l'état de ce fardeau. 

Confiderez que nos guerres civiles avaient fait 

verfer en France les tréfors du Mexique lorfqùe 

Don 
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JDoh Phelippo el di'fcreto voulait acheter la France, 
& que depuis ce temps là les guerres étrangères 
nou5 ont débarrafles de la moitié de notre argent. 

Voilà en partie les caufes de notre pauvreté. 
Nous la cachons fous~des lambris vernis & par 
l'artifice des marchandes de modes: nous fom- 
ilies pauvres avec goût. Il y a des financiers, 
deà entrepreneurs, des negocians très-riches» 
leurs enfans, leurs gendres font très-riches ; en 
général la nation ne l'eft pas. 

Le raifonnemcnt de ce vieillard, bonoumau- 
vaîS;^ fit fur moi une impreflîon profonde ; car 
le Curé de ma paroiffe qui a toujours eu de Ta- 
lîlitié pour moi, m'a enfeîgné un peu de géomé- 
trie & d'hiftoire, & je commence à réfléchir, 
fce qui eft très-rare dans ma province. Je oe 
fais s'il avait raifon en tout: mais étant fort 
pauvre je n^eUs pas grande peine à croire que j'a- 
vais beaucoup de compagnons (a). 

{a) Madame de Maîn tenon qui en tout genre était une 
femme fort entendue,^ excepte dans celui fur lequel elle con- 
lUltait le trigaut '& proceflîf Abbé Gpbelin fon cotifefleur 5 
Madame de Maintenon, dis-je, dans une de fes lettres fait 
le compte du ménage d« fon frère Se de fa femme en 1680. 
Le mari & la femme avaient à paier le loier d'une maifon 
agréable ; leurs domeiliques étaient au nombre de dix. Ils 
avaient quatre chevaux & deux cochers, un bon dincr tous 

■ ies jours. Madame de Maintenon évalue le tout à neuf mille 
francs par an, & met trois mille livres pour ie jeu, les fpec- 

' tacies, les fantaifies, & les magnificences de Moniieur & de 
Madame. 

Il faudrait à préfent environ quarante mille livres pour 
mener une telle vie dans Pari«. 11 n'en eut fallu que ûx mille 
du temps de Henri IV, Cet exemple prouve alfez que le 
vieux bon homme ne radote pas abîblument. 

A 2 DES- 
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DESASTRE DE L'HOMME 

AUX 

QJJ ARANTE ECUS. 

J E fuis bien aifé d'apfendre à PUnivers, que 
j*ai Une terre qui me vaudrait net quarante écus 
de rente, n'était la taxe à laquelle elle eft im- 
pofée. 

ïl parut plufieurs édits de quelques perfonnes 
qui fe trouvant de loîfer gouvernent Tetat au coin 
de leur feu. Le préambule de ces édits écaît 
que la puiflatice légiflairice &? exécutrice eft née de 
droit divin co-proprietaire de ma terre \ & que je 
lui dois au moirts la moitié de cç que je mange. 
L*enormité de l'eilomac de la puiffance légilla- 
trice & exécutrice me fît faire un grand figne de 
croix. , Que ferait-ce fi cette puifïance qui pré- 
lîde à r ardre ejfentiel des fociétés avait ma terre en 
entier ? l'un eft encor plus divin que l'autre. 

Mônfieur le Controlleur Général fait que je 
ne payais en tout que douze livres ;' que c'était 
un fardeau très-pefant pour moi, & que j'y au- 
rais fuccombé fi Dieufne m'avait donné le génie 
défaire des paniers d'ozier qui m'aidaient à fupor- 
tér ma mifère. Comment donc pourai je tout 
d'un coup donner au roi vingt écus ? 

Les 
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Les nouveaux mmiftrcs difaîent encqr dans 
teurpréarnhule, cju'on ne doit taxer qye le$ ter- 
^fes, parce que tout vient de la terre jufqu'à la 
pluye-, & que par conféqucnt il n'y a que les 
fl-uit^ de la terre qui doivent Timpôt. 

Un de leurs huiflîers vint chez moi dans la 
dernière guerre : il me demanda pour ma quote- 
part trois fepticrs de bled, & un fac de fi^ves, le 
tout valant vingt écus, pour foutenir la guerre 
qu'on faifait, & dont je n'ai jamais fçu la raifon, 
ayant fculemen,t entendu dire que dans cette 
guerre il i^'y a-vait rien à gagner du. tout pour 
pion pays & beaucoup à perdre.* Comme je 
n'avais alors ni bled, ni fèves, ni argent, la 
puiflance légiflatrice & exécutrice me fit trginer 
en prifon-, & on fit la gucrçe comme on put. 

En forçant; de mon cachot, n'ayant que la 
peau fur les os, je rencontrai un homme jouflu 

• & vermeil danS un carofle à fix chevaux ; il avait 
fix laquais & donnait à chacun d'eux pour gages 
le double de mon revenu. Son maître d'hôtel 
auffi vermeil que lui, avait deux miUe francs 
d'apointements, & lui en volait par an vingt 
mille. Sa maîtreflTe lui cornait quarante mille 

' écus en fix mois : je l'avais, connu autrefois dans 
le temps qu'il était râoi/is rjche que moi : il 
m'avoua pour me copfoler qu'il jouïflTait de quai^ 
(re cent mille livres de renjte : vous en, payez 

A 3 donc 
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donc deux cent mille à l'Etat, lyi dis-je, pour 
foutcnir la guerre avantageufe que nou$ avons ; 
car n>oi qui n'ai jufte que mes cent vingt livres 
il faut que j'en paye la moitié. 

Moi ! dit-il, que je contribue aux befoîns de 
l'Etat ! Vous voulez rire, mon amr: j'ai hérité 
d'un oncle qui avait g«gné huit millions à Cadiîç 
& à Surate ; je n*ai pas un pouce de terre; tout 
mon bien eft en contrats, en billets fur la place j 
je ne dois rien à l'Etat ; c'eft à vous de donner la 
moitié de vôtre fubfiftance, vous qui êtes un 
Seigneur terrein. Ne voye^ vous pas que fi le 
Miniftre des Finances exigeait de moi quelques 
fecours pour la Patrie, il ferait un imbécile qui 
ne faurait ^as calculer j car tout vient de la terre : 
l'argent & les billets ne font que des gages d'é- 
change, au lieu de mettre fur une carte au Pha- 
raon cent feptiers de bled, cent bœufs, mille 
moutons, & deux cent facs d'avoine, je joue des 
rouleaux d'or qui repréfentent ces denrées dé- 
goûtantes. Si après avoir mis Pimpot unique fur 
ces denrées, on venait encore me demander de 
l'argent, ne voyez vous pas que ce ferait un dou- 
ble emploi ? que cc^ ferait demander deux fois la 
même chofe ? Mon oncle vendit à Cadix pour 
deux millions de vôtre bled, & pour deux milli- 
ons d'étoffes f^ibriquées avec vôtre laine: il gag- 
pa plus dé cent pour cent dans ces deux affaires. 

Vous 



( 7 y 

Vous concevez bien que ce profit fut fait fur des 
termes déjà taxées :.. ce que mon oncle achetait ^ix 
fous de vous, il les revendait plus de cinquante 
francs au Mexique, & tous frai}ç f^ïts, il eft re- 
venu avec huit millions,' 

Vous fentez bien qu'il ferait d*une horrible irir 
juftice de lui redemander quelques oboles fur les 
dix fous qu'il vous donna. Si vingt nevctijç 
comme moi, dont lç5 oncles auraient gagné dans 
le bon temps chacun huit millions au Mexique, 
à Buenos Aires, \ Lima, à Surate, ou à Pondi-- 
chéri, prêtaient feulement à Tetat, chacun déuiç 
cent mille francs dans les befoins Urgents de la 
{'atrie, cela produirait quatre millions : quelle 
horreur ! Payez, mon ami, vous qui jouïflèz 
çn paix d'un revenii clair & net de quarante 
ecus, fervez bien la patrie, hc venez quelquefois 
diner avec ma livrée. 

Ce dilcoursplaufible me fit beaucoup reflçchijp 
êç ne me confola gueres. , 



A4 ENTRE-. 



( 8 ). 

ENTRETIEN 

AVEC 

'UN GÉOMÈTRE. 

X L arrive quelquefois qu'on ne peut rien ré-» 
pondre & qu'on n'eft pas perfuadé. On eft at- 
terré fans pouvoir être convaincu. On fent dan^ 
le fond de fon ameun fcrupule, une répugnance 
qui nous empêche de croire ce qu'on nous a 
prouvé. Un Géomètre vous denaontre qu'en- 
tre un cercle & une tangent, vous pouvez faire 
paflèr unie infinité de lignes courbes, & que vous 
n'en pouvez faire pafîcr une droite. Vos yeux, 
vôtre raifon vous difent le contraire. Le Géo- 
mètre vous répond gravement que c'eft là un 
infini du fécond ordre. Vous vous taifez, & 
vous vous en retournez tout ftupéfait, fans avoir 
aucune idée nette, fans rien comprendre, & fans 
rien répliquer. 

Vous confiiltez un Géomètre de meilleure foi 
qui vous explique le miftère. Nous fuppofons, 
dit-il, ce qui ne peut être dans la nature, des 
lignes qui ont de la longueur fans largeur ; il eft 
impofîîble phyfiquernent parlant qu'une ligne 
réelle en pénètre une autre. Nulle courbe, ni 
nulle droite réelle ne peut paflèr entre deux lignes 
1 telles qui fe touchent: ce ne font là que des 
jeux de l'entendement, des chimères idéales j & 

la 
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la véritable Géométrie eft Tart de mefurer les 
chofes exiftantes. 

Je fus très-content de l'aveu de ce fage ma- 
thématicien ; & je me mis à rire dans mon mal- 
heur d*aprendrc qu'il y avait de la charlatanerie 
jufques dans la fciencc qu'on appelle la haute 
fcience. Mon Géomètre était un Citoyen phi- 
lofophe qui avait daigné quelquefois cauFer avec 
moi dans ma chaumière. Je lui dis, Monficur, 
vous avez tâché d'éclairer les badauts de Paris 
fur le plus grand intérêt des hommes, la durée 
de la vie humaine. Le miniflère a connu par 
vous feul ce qu'il doit donner aux Ventiers viagers 
félons leurs différents âges. Vous avez propofé 
de donner aux maifons de la ville l'eau qui leur 
manque, & de nous fauver enfin de l'oprobre & 
du ridicule d'entendre toujours crier à l'eau, & 
de voir des femmes enfermées dans un cerceau 
oblong porter deux fceaux d'eau pefant enfemble 
trente livres à un quatrième étage auprès d'un 
privé. Faites- moi, je vous prie, ramitié de me 
dire combien il y a d'animaux à deux, mains & 
à deux pieds en France. 

La Géomètre. <■- 

. On prétend qu'il y en a environ vingt millions, 
&je veux bien adopter ce calcul très-probable(^), 

(a) Cela eft prouvé par les Mémoires des Intendants faits 
àla fin du dix-l'eptièrae fiecle, combinés avec le dénombre- 
ment par feux, compofé en 1753, par ordre de Mr. le Coo'te 
d'Argenfon, & furtout avçc ^ouvrage trcs-e?ca6l de Mr. Me*- 
zence fait fous les yeux de Monneur Tlntendant de la :V.»i- 
chaudière, Tun des hommes les plus éclairés. 



( 10 ) 

en attendant qu'on le vérifie : ce .qui ferait très- 

aifé, & qu'on n'a pas epcor fait, fane qtCon m 

i^avife jamais de tout. 

U Homme aux quarante êcus. 

Combien croyez-vous- que \c territoire de 

France contienne c^'àrpcnts ? 

Le Géomètre. 
Cent trenfe millions, dont prefquc la moitié 

eft en Chemins, en Villes, Villages, Landes, 

Bruyères, Marais, Sables, Terres ftériles, Cou- 

vens inutiles. Jardins de plaifans plus agréables 

qu'utiles, terreins incultes, mauvais terreins mal 

cultivés. On pourrait réduire les terres d'ua 

bon rapport à foixante & quinze millions d'arr. 

pents quarrés, mais comptons-en quatre- vingt 

millions. On ne fauroit trop faire pour fa patrie. 

Z' Homme aux quarante écus^^ 

Combien croyez- vpus que chaque arpent ra- 
porte l'un dans l'autre année commune, en bleds, 
en femence de toute efpèce, vins, étangs, bois,^ 
métaux, beftiaux, fruits, laines, foyes, laît,^ 
huile, tous frais faits, Jans compter l'impôt ? 

Le Géomètre. 

Mais, s'ils produifent chacun vingt-cinq livres, 
c'eft beaucoup ; cependant, mettons trente livres 
pour ne pas décourager, nos Concitoyens. II y 
a des arpents qui produifent des valeurs. renaif- 
fantes eftimées trois cent livres ; Il y en a qui 
produifent 3 livres. La moyenne proportionelle 
entre 3 & 300 eft 30 -, car vous voyez bien que 

' 3# 
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3 cft à ^ comme 30'çfl: à 300. Il eft vrai que 
s'il y av^it beaucoup d'afpens à 30 livres & très 
peu à 300 livres, notre compte ne s*y trouverai? 
pas ; mais encore une fois, je ne veux point chi- 
caner. 

V Homme aux quarante écus. 

Eh bien, Mopfieur; combien les quatre- vingt 

millions d'arpents donneront- ils de revenu^» 

eftimé en argent ? 

. Le Géomètre. 

Le compte efl: tout fait : cela produit par an 

deux milliards quatre cent millions de Livres nur 

méraires au cours de ce jour. • 

^UHomr,ie aux quarante écus. 
J-ai'lû que Salomon pofTedait lui feul vingt- 
cinq milliards d^argent comptant : & certaine^ 
ment il n'y a pas deux milliards quatre cent mil- 
lions d'efpèces circulantes dans la France, qu'on 
m'a dit être beaucoup plus grande & plus riche 
que le pays ^e Salomon. 

Le Géomètre. 
C'eft-là le miftére: 11 y a peut-être à préfent 

.environ neuf cent millions d'argent circulant 

dans le Royaume; & cet argent paflTant de main 

en main fuffit pour payer toutes les denrées & 

tous les travaux : le mêmeécu peut paflèr mille 

fois de la poche du cultivateur, dans celle du ca- 

baretier & du commis des Aides. 

* 

IJ Homme aux quarante écus. 
J'entends. Mais vous m'avez dit que nous, 

jTpmmçs vingt millions d'habitans, hommes & 

femmes, 
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fcmm'ts, vieillards & enfants; combien pour 
chacun, s'il vous plâit ? 

Le Géomètre. 
Cent vingt livres ou quarante écus. 

V Homme aux quarante écus.. 

Vous avez deviné tout jufte mon revenu : j*aî 
quatre arpents, qui, en comptant les annéts de re- 
pos mêlées avec les années de produit, me valent? 
cent-vingt livres ; c'eft peu de chofe. 

Quoi l fi chacun avait une portion éjgale 
comme dans Page d*or, chacun n'aurait que cinq^ 
Louis d*or par an ? 

l^ Géomètre. 

Pas davantage, fuivant nôtre calcul que j*ài 
un peu enflé. . Tel eft l'état de la nature hur. 
maine. La vie & la fortune font bien bornées > 
on ne vit à Paris Turx portant l'autre que vingt- 
deux à vingt- trois Ttn^^ & l'un portant l'autre 
n'a tout au plus que 120 livres par an à dépen- 
fer. C'eft' à-dire que vôtre nourriture, vôtre 
vêtement, vôtre logement, vos meubles, font 
répréfcntés par la fomme de i^o livres^ 
U Homme aux quarante éms. 

Hélas ! que vous ai-je fait pour m'ôter ainfi. 

la fortune & la vie ? Eft- il vrai que je n'aye que 

vingt trois ans à vivre, à moins que je ne yole. 

.la part de mes camarades ? 

Le Géomètre. 
Cela eft inconteftable dans la bonne Ville de 

Paris ; mais de ces vingt-trois ans, il en faut re^r 

trancheç 
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trancher au moins dix de vôtre enfance ; car 
]*enfance n'eft pas une jouîflànce de la vie, c'cft 
une préparation ; c'eft le veftibule de l'édifice, 
c'eft l'arbre qui n'a pas encor donné de fruits, 
c'cft: le crépufcule d'un jour. Retranchez des 
treize années qui vous rcftent, le temps du fom- 
meil, & celui de Tennui, c'eft au moins la moi- 
tié : relie fix ans & demi que vous paflèz dans 
le chagrin, les douleurs, quelques plaifirs & 
Pefpérance. 

V Homme aux quarante écus. 

Milericorde, vôtre compte ne va pas à trois 
ans d'une exiftence fuportable. 

Le Géomètre. 

Ce n'cft pas ma faute. La nature fe foucîc 
fort peu des individus. Il y a d'autres infcdes 
qui ne vivent qu^un jour, mais dont l'elpèce 
dure à jamais. La nature cft comme ces grands 
Princes qui comptent pour rien la perte de qua- 
tre cent mille hommes, pourvu qu'ils viennent à 
bout' de leurs auguftes deileins. 

UHomme aux quarante écus. 

Quarante écus & trois ans à vivre ! quelle 
reflôurce imaginerez -vous contre ces deux ma* 

lédiûions ? 

Le Géomètre. 
Pour la vie, il faudrait rendre dans Paris l'air 
plus pur, que les hommes mangeaflènt moins, 
qu'ils fiflent plus d'exercices, que les mères al- 

laitaflënt leurs enfans, qu'on ne fût plus aflèz 

I mal 



( H ) 

tjial avifé pour craindre -l'inoculation • c'eft ce 
que j'ai déjà dit ; & pour la fortune, il n'y a 
qu'à fe marier & faire des garçon$ & des filles. 

UHofhme aux quarante écuii 
' Qiioi ! le moyen de vivre tommodément cft 
d'aflocier ma misère à celle d'un autre. 

Le Géomètre. 

Cinq ou fix misères enfemble font un établiflè- 
ment très-tolérable. Ayez une brave femmes 
deux garçons & deux filles feulement, cela fak 
fcpt cent vingt livres pour vôtre petit ménage, 
fupofe que juftice foit faîte, & que chaque indi- 
vidu ait I20 liv, de rente. Vos enfans en bas 
âge ne vous coûtent prefque rien -, devenus 
grands il vous foulagent j leurs fecours mutuels 
vous fàuvent prefque toutes les dépenfes, & vous 
vivez très-heureufement en Philofôphe, pourvu 
que ces Meffieurs qui gouvernent l'Etat n'ayent 
pas la barbarie de vous extorquer à chacun vingt 
écus par an; mais le malheur efl: que nous né 
fommes plus dans, l'âge d'or, où les hommes nés " 
tous égaux' avaient égalemerit pai-t aux produc- 
tions fucculerites d'une terre non cultivée. II 
s'en faut beaucoup aujourd'hui que chaque être â 
deux mains & a deux pieds p.ofîedc un fond? de 
cent vingt livres de revenu. ' ' 

U Homme aux quarante écus. 

Ha! vous nous ruinez. Vous nous difiez 
tout-à-l'heure, que dans un payVoù il y a quatre- 
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Vingt millions de terre aflèz bonne, & vingt mil^ 
lions d'habitâns, chacun doit jouir de 120 livres 
de rente, & vôui nous les ôtez ! 

he Géomètre. 

Je comptais fuivant les régiftrcs du fiècle d'or 
& if faut compter fuivant le fiècle de fer. Il y a 
beaucoup d^habitàns qtii n*ont que la valeur de 
dix écus de rente, d'autres qui n'en ont que qua- 
tre ou cinq, & plus de fix millions d'hommes 
i^uî n'ont âbfolument rien, 

U Homme aux quarante écus. 

Mais ils mourraient de faim au bout de trois 

jours. 

Le Géomètfe. 

Point du .tout ; les autres qui pofledent leurs 
portions, les font travailler, & partagent avec 
eux i c'eft ce qui paye le théologien, le confitu- 
rier, Tapoticaire, le prédicateur, le comédien, le 
procureur & le fiacre. Vous vous êtes crû à 
plaindre de n'avoir que cent vingt livres à dépcn- 
fer par an, réduites à 108 livres à caufc de 
votre taxe de douze francs j mais regardez les 
foldats qui donnent leur fan^ pour la patrie ; ils 
tte difpofent, à quatre fous par jour, que de foix- 
ante & treize Yivre^ & ils vivent gaiement en 
s*aflbciant par chambrées. 

. ■' L* Homme aux quarante écus. 

Aiftfi donc' un ex- Jéfuitc a plus de cinq fois la 
paye du foldat. Cependant les foldats ont rendu 
plbs de fervîces à l'Etat fous les yeux du Roi à 

Fontenoy, 
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Fontenoy, à Laufeit, au fiege de.Frlbourg, que 
n'en a jamais rendu le révérend père la Valet^^ 

Le Géomètre. > . 

Rien n'eft plus vrai : & même chaque Jéfuïte 
devenu libre a plus à dépenfer qu'il* pfeçputoit à . 
fon couvent ^ il y en. a même .qui- onç gagné 
beaucoup d'argent à faire des brochures contre 
les Piirlements, comme le reprend |>ere Patouil* 
lec, & le révérend père Monote. ./.Chacun s'in- 
génie dans ce monde v l*un eft ;àJar!tte d'une 
manufafture d'étoffes, l'autre de porcelaine ; vn\ 
autre entreprend l'opéra, celui-ci fait la gazette 
Eccléfiaflique ; cet autre une tragédie bourgeoife 
ou un roman dans Je goi^t Anglais; il entretient 
le papetier, le marchand d'encre, le libraire, le 
colporteur, qui fans lui demanderaient l'aumône* 
Ce n'eft enfin que. la reftitution 4ç cent vingt li- 
vres à ceux qui n'ont rien qui fait-fleurir TEtat. . 
U Homme aux quarante gcus* - . • 

Piaifante manière de fleurir l, ? ; o?n vvrnJ. 

LcGcc^ètre^. .-::/*•::;-.<'•• . 
li n'y en a point d'autre; p2w^^ut-payf)eFiGhe 

fait vivre le pauvre. V6iL\ l'upiqijp^ffHJ^e^de 
rinduftrie du commerce- Plus la-,nat ion ieft in- 
duftrieufc, plus elle gagne fur J'étrangcT* -^ Si 
nous attrapions de l'étranger dix i^vlliofi? J^jf. an. 
pour la balance du commerci?, il y aurait *dans 
vingt ans deux cent millions déplus dans l'Etat; 
ce ferait dix francs de plus à répartir loyalement 

fur chaque tête; c'eft-a-dire que les négotiants 

feraient 
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feraient gagner à chaque pauvre dix francs de 
plus une ibis payés, dans Teiperance de faire des 
gains encor plus confidérables. Mais le commerce 
:a Tes bornée comme là fertilité de la terre ; au- 
t'rèment la progremon irait à Tinfini ; & puis il 
h efi: par {àt que la balance de nôtre commerce 
hous ibit toujours favorable ; il y a des temps où 
hous perdons. 

V Homme aux quarante écus. 

J'ai entendu parler beaucoup de population. Si 
nb\is nous âviilions de faire le double â*enfants de 
ce que nous en faiibns ; fi nôtre patrie était peu- 
plée du double, fi nous avions quarante millions 
d'habitans au lieu de vingt, qu*arriveràit-il ? 

2> Géomètre. 

Il arriverait que chacun n'aurait à dépenfer que 
vingt écus l^un portant l'autre ; ou qu'il faudrait 
que la terre rendît le dcHlbk de ce qu'elle rend $ 
bu qu'il y aurait le double de pauvres \ ou qu'il 
faudroit avoir le double d'induftrie tk gagper le 
double fur l'étranger ; ou envoyer la moitié de la 
nUtion en Amérique ; ou que la moidé de la na- 
tion maâgêât Tâutre. 

VÉomme aux quarante écus. 

tTonténtoDS-nous donc de nos vingt millions 
d^hommes^ SSc de nos cent vingt livres par tête, 
r^pardes tomme il plaît à Dieu : mais cette fitua- 
lion eft trifte, &: vôtre fiécle de fer cft bien dur. 

Le Géetpètre. 

Il n*y a aucune nation qui foît mieux 5 & il en 

B cft 
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cft beaucoup) qui font plus mal. Croyez-vous , 
qu*il y ait dans le Nord de quoi donner la valeur 
et cent vingt de nos livres à chaque habitant ? 
S^Hs avaient eu l'équivalent, les Huns, les Van- 
dales, & les Francs n'auraient pas deferfé leur 
patrie pour aller s'établir ailleurs^ le fer & la 
flartîme à la main, 

U Homme émx quarante écus. 
Si je.v<?us laiffais dire, vous me perfuadçrîc25 
bientôt que je fuis heureux avec mci cent vingt 

francs. 

Le Géomètre i 
Si vous penfiez être heureujc, en ce cas vous 
le feriez. 

VHçiHjn'e aux quarante écUs^ . 
On ne peut s'imaginer être ce qu'on n*eft pas, 
à moins qu'on ne foit fou. 

Le Géomètre». 
Je vous ai déjà dit que pour être plus, à vô* 
tre aife & plus heureux que vous n-êtes, il faut 
que vous preniez une femme ; mais j'ajouterai 
qu'elle doit avoir comme vqus lia L. de rente, 
c'eft-à-dire, quatre arpents à dix écus l'arpent. 
Les anciens Romains n'en avaient chacun que 
crois. Si vos enfans font induflrieux, ils pour- 
ront en gagner chacun autant en travaillant pour 
les autres. < . -^ 

V Homme aux quarante écus, 
AinG ils pourront avoir de Targent fans que 
d'autres en perdent^ 

Le 
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Le Géomètre. 
C*éft la loi de toutes les nations, on ne re- 
ipire iqu'à ce prix. 

VHommt aux quarante écus. 
Et ii faucka que ma femme & moi nous don- 
nions chac^uq la moitié de nôtre récolte à la puif- 
fance légiflatrice & exécutrice, & que Içs nou- 
veaux miniilres d*£tat nous enlèvent la moitié 
du pri^ 4e nos fueurs & de la fubftance de nos 
pauvres enfans, avant qu'ils pui(]fent gagner leur 
vie. Dites-moi, je vous prie, combien nos nou- 
veaux miniftres font entrer d'argent de droit di- 
vin dans les coffres du Roi. 

Le Géomètre. 
Vous payez vingt équs pour quatre arpents qui 
vous en rapportent quarante. L'homme riche qui 
pofscde quatre cent arpents payera deux mille écus 
par ce nouveau tarif, & les quatre vingt millbns 
d'arpents rendront au Roi douze cent millions de 
livres par année, ou quatre cent millions d'écus. 
\ V Homme aux quarante écus. 
Cela me parait impratîquable & impolfible. * 

Le Géomètre. 
Vous avez très-grande raifon, & cette impof- 
fibilitc eft une démonftration géométrique qu'il 
y a un vice fondamental de raifônnement dans 
nos nouveaux miniAres. 

U Homme aux quarante écus. 
N'y a-t-il pas auflî une prodigieufe înjuft\ce 
démontrée à me prendre la moitié de mon bled, 

B 2 de 
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de mon chanvre, de la laine de mes, moutons, 
&Çi & de fl'ex\ger .^uc^n Tecpurs df .ceux qui 
auront,gagné dix pu vingt ou trentç ^piJilp livres 
de rente avec mon chanvre dont ils ont liflii de 
la toV^i avec ma laine dont ils on^ &t>riq^é des 
draps,, avec mon bled. qu'ils, avront yçg^u plus 
chpr qu'ils nç l'ont acheté ? ç , i , r . 

i_. •. LeÇéomitre. ... -c v:,,,. 

,.L'injullice decet^e adminiftratiop, pft ^pfll évi- 
dente qqe Ton calcul <% erroné^ II; Ifti; f quç Tin- 
duArie foie favorifée^ mais il fautxfmff^'^indullrie 
opulente fecqure r£cai:> Cette. iii^|iLjjQ:ri& vous a 
certainement ôté une partie de vps^irApJiv. & fe 
les e(l appropriées en vou$ vendant :yos chemifes 
& votre habit vingt foi» plus çher^% ne vous 
auraient coûté H vous les aviez faits vous*méme. 
Le Manufacturier qui s'eft enrichi à vos dépends, 
a, je Ta voue, donné un (alalre à f^ ouvriers qui 
n'avaient rien pai: eux-mêmes*, mais il a retenu 
pour lui chaque, année uneiommç qiû lui a valu 
enfin trente mille livres de rente ;, il a donc ac- 
qyis cette fortune à vos, dépends y vo^-j ne pour- 
rez jamais lui vendre vos denrées ailèz cher pour 
vous rembpurfer de ce qu'il a g(igpé fur vous ; 
car n vous tentiez ce furhauflcment, il en ferait 
veqir,de l'étranger à meilleur ptix^- Unej>rejJve \ 

que cela eft ainfi, c^efl: qu'ij rçl^p jpujoiij^ pof- 
fcflèur de fes trcnjfce mille livr.es de rente! & vous' 
reftez avec vos cent vingt livres qui difçin^ent 
jl)uvenr> bien loin d'augmenter. 

Il 
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Il cft donc néceflàîrc & équitable que Pindo- 
ftrîe rafinée du négociant paye plus que rînd\i- 
ftrie grofliére du laboureur. Il en cft de mcnic 
des receveurs des deniers publics. Votre taxe 
avait été jdiqu'ict de dou2e francs avant que nos 
grands h£hiitres vous euffi^nt pris vingt écus. 
Sur (féèiïooze francs, lé publicain retenait dix 
fols pour lui. Si dans vôtre province il y a cinq 
cent mille anMS, tl aura gagné deux cent cinquan- 
te tïûnt frantspiar an. Qù^l en dépenfe cinquante 
mille î(^* iV'èft clair qû*àu bout de dix ana ri aura 
deux èfiàRdrt de bien. Il cft très juftc qu^il- con- 
tribaé'à ^ft^rtion, farfa quoi toi;t ferait pcr ver t 
ti & bàiïktv^ede. 

' ' UH^inmt mx quarante icus, 
JeVoife tiètnercic d'avoir taxé ce financier, cela 
ibul&^éltlbn imagination % mais puifqu'ii a fi bien 
augmente "ion- ftîperflu, comment' pûis-je faire 
|iC()Éiir'a(fdwîtié aùffi ma petite fçùrtupe.^ 
•^vv: .: î; a.: Le Géomètre. v ' - 

'^^Jfe^^biiàfl'aidéjaditi eÀvotis mariant, entra- 
vairtàîïi,^^ eh tâcïiant de tirer de vôtre terre quci- 
qti^^&ffîéV dïî plûs^ue ce qu'elle vous produ-^* 

U\i. "'■'"■" -■ ■ - ^ • ■ ' - . 

E^Homme au» quarante etu$. 
* 'Jè^lupribé que }*ai bien travailié, que «>ute la 
nation' en ait' fait aUtant, que M pulffante légif- 
latrie^ & é^tédii^tric^ èrt ^\i recU un plù^ gros tri- 
bu t,"côfrit>iên! la naUon, a- t-èlle gagné au bout de 

iwh^ï?"^^ ^'' ^ ^-'' ■■■;•• -" : '- , 
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Le Giomètre. ' ' t 

Rien da tout; à moins qu'elle n'ait fait toi 
commerce étranger utile; mais elle i aura véci( 
plus commodément;. .Chacun aura^ii àipcopor-» 
tion plus d'hits,, de chethifis, de meubles» 
qu'il n'en avait auparavant. Il y aura eu dana 
l'état une circulation plus aboadame, les ialacic^ 
auront été augmentés avec la temps à peii. près 
en proportion du nombre de ^bes de 'bled, do 
toifons de moutons, de cuirs d^ boeufs, de cerfsi 
i^ de chèvres qui auront été employés, de grape^ 
de raifin qu'on aura fouies dans le preficnr. On 
aura payé au Roi plus de valeurs de denrées eh 
axgent, &c le Roi aura repdu plus de valeurs àf 
tous ceux qu'U aura fait travailler ious fes or- 
dres; mais il n'y aura pas un ^u dç pluç dap$ 
le royaume. 

JJH^mm am quarante ê^us. 
Que reliera* t-^l donc à la puiffîuice au bout d^ 
l'année? 

Xje Géomètre. 
Rien cncor une fpis ; ç'ejft ce qui.^irrivQ à tjWté 
puiiTaaçe^ ' ellejie tbéfa^iriie pas ; elle ^ étéi^ourrie, 
vêtue, logée, meublés -, . tout le mofide Ta été 
âufll, chacun.foivant jbnéiat ; &,fi.ellecbéraurifç, 
elle ai wrachç à la. oirculation autant d-àrgçnr 
qu'eMe en-a jentaflTéî elle a fait wwnt de mal- 
lieureux qu'elle^ »is' ^ fois quatdûl^ éciùs .4ans 
fçs çpfFrf^, 

. VJhnmc 



V Homme aux quarante Uns. 

Mais cegfackd Henry iV. n'était donc qu'un 
vilain, nn^hÀrCy nnr pillard ; car on ip'a conto 
qu'il aynît ««caque xlan£i la BaftiJIe plasde cin* 
quancis ipilltons €le nâtre nnonnoie d'aujourd'hui «. 

Le Géomètre: : . . 
, C'écaîeimhoaime auffi J3on, auffi prudent qv^ 
valeureux.^ il aHtic faire une jti(te«guerr^, & en» 
amaiTamcidâna les cçâ&es yingc deux nnillions de: 
fon tecttpv^enr^y^s^ encorp à recevoir ptas de^ 
vingt autres qu'il laiffait circuler, il épargnait à^ 
fQn peapft{ ^pJus ^e cent mitil^i^s qu'>il en: aujr^it 
coûté, s'ïln'avait pas pris ces utik» mefures. ^IV 
fç rcndair irlo^lenicnt fur du fuccès contre un en- * 
nemie qui n'avait pas les mêmes précautions. Le^ 
calcul des pw>babilite$ ççait prodigicufement en fa> 
favçur. Ses vingt-deux millions encaiiîes prou-- 
vaîcnt qu'il y avait alors da^s le Royaume la va-^ j-i 
leur de vingt-^deux millions d'excédent dans ks /^ 
biens de la terre ; aind perfonne ne foufTraic: 
U Homme aux fHaranie Uua^ . 

Mon vi^lhrd *ne l'avait bien dit, qu'on était à 
proportion plus riche fous l'admîniftratip» du Duc : 
de Sully, qiTe fous celle des noMveaui; Miniftrca 
qui ont mis K.mpi$tt unique, &qui m'ont pris^ 
vingt é^bs furn^ara^Dew Dites- moi, je vous en 
prie^y ^-t-llnim nation au monde. qui jouiflÈ de - 
ce beaài ^ért^tas ^ l^pte un^tiè 2 ' 

ZBGêomèPre^ 
-Pas une nation opulente. Les Anglais, qui ne' • 
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rient guéres^ (e font mis à lit» quan^ Hiiont apprût 
queilesgftM d^e%ritavâîefit pfopofe {i^mii iibu^ 
cette adxninîftratmn.. LesCbjnw 
taxede com le Vaiflbi^ MarchaïKisi quJFktof^de^ 
à Ctototi. Les HoUandab payent>èN«ngai^tir 
quand ife font reçus au Japon, iouipi^cexie qu'ils 
nefoDtpaaChrétieqi^ ljes'Lapa(i3âtlès£anfiosde$; 
^ la vérité, font fournis à une impôt umq«i^|en ' 
peaux de marte: ht R^pubUque: de S<:. Marin ne 
paye^e des dixmc^^pôur éimt^ 

f* ^çpdi^ur. ' ; •"'- ■ ■'-■y^ïU^-jrpï^ ■\- 

Ifjr a dans pôtre Europe une natién<îÔ€bhf 'par 
fon équité & pour fa valeur, qui ne paye 'àUcUnc 
ta^ce ; c'eft le peuple Helvétîen ; ma}^ voici ce qui 
eft arrivé ; ce peuple V^.nns% la place des Ducs 
d^Autriche,& de Zeringue^ les petits cadtons font ^ 
démocratiques & très^paii virs, chaque^habitant y 
p^ye une fomme très-mofliquepour lésbcfoins de 
la petite République. Bans les cantons riches, oq . 
jîft cbai^ enver? UEtat des redevances cfuc les Ar- 
chiducs d'Autriche &.iés Seigneurs F<W|iCi¥^^xi- 
geaient : les cantons Bmteftants font à'pi^ipof^n^ 
du double plus riches qiieles CathoHijm^jr^pMôâ! 
que lîËtac y poflak;k^, biens dos Mf^nesaiG^oxolc 
qui étaicàt fujets de$ Atthiduc$ d'AmciRr{ië,Hdi$ ^ ' 
Duct deZmogupet desmotnes,yk>^mt atgounl^hiibi^ 
de laf*itric 5 Jls ptjîçnt à c^ce patriepksiraîàie$i*3 
dixmss, 1^ menais df:oits^,>ks n:ié{DesJod8jSqiniit(^^;^d 
qti'ilfl|5jiyaiçnt à leur&apçienstnaîtres î.&bomtfïifi 'v;<^ 
lej lil|«S:Çfi,gfnw^^^ très-peu dç;c<^mfSarc?ir}r-T 

négoce 
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p^pce nVft aflujetti à aaciuie charge, excepté de 
petitsuJrott3!d&ètJ!cpôt : les liommes trafiquent de 
leur y^li^âa^Qks' ûùiilkDces étran^fôr, & fe 
yend€yM(pt»irfquélc^es ahâoesi c^^ entrer 

quçlqy^*«ig^ dans leur paysl nos dépends v & 
j^eft ufbaïasiple auffi unîqoe ^ns le monde po* ' 
Ucét ^qittni'xift.Fijtipdc éubK pir vos nouveaux 
L%îflattpm : ^ ^ • 

Aiafi^Méti(s!nr^ }esSui(&8;neibnrpaside droit 
divin dépouillés de la moitié de leurs biens '^ & 
ctlu\^i^(ffa^^ quatre vaphes o'en (donne, pa^ 
dcuîfr^iîgt^?. ..-.,,.-,./- 

' u'p'^^u:! ^' .r Le Géomètre^. 

HmQ im^àoviXç. Dans un Canton^ fuf treize 
tonneâiWcfkîyin on en donoe un, & on en boit 
^oii^fui t Dtns ;Uf)e aptre Canton on paye ^a dou- 
zième p^lk^26t on en boit onze, 
r; ^ ;Ji* H(mme au^ qiiar^nte écus. 

Ali^!^ti^mè:f(|(&Suifle. Le maudit i ni pot 
aue )^'i0)f^r{ii^ue & inique, qui m*a réduit à 
den^Mdcq^^ajopoe ! mais trois ou quatre cent 
impêli^^of^ :^^' ^(^^^ fnoqes içne font impoffi- 
l:î]ks(9*ôtc^ân5i: $ prqnopccr, font-ils plus jufles 
& pkis^hiintiéfies f ¥ a-t-il jamais çu un Lé^f-! 
latenrlt^i^osn !fbni(kDt:un état^ ait imaginé de 
a»M>nàésrGQéfBiliers du Roi; itsefureurs de chiir- 
b(ittpJJacigêuir.4ie^ni^mouIenr^^ fe»-^ 

^i«|flBiiM)dô^(Trèr,viûc«w felé ?:d^*n- 

treteniPXlPffatA^e^de^ï^ins 4Mix fqffe^as^nôlft- 

breuië , 
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breufe que xrelle d'Alexandre,, commandée p^^i; 
ibixante généraux qui mettent le païs à contribu- 
tion, qui réimportent des viâoires %4ial^s t^ut.. 
les jours, qui font des prifbnniers9-&^ui qn^U 
qUefoisles iacrifient en l^w ou fur un petit thé- 
âtre de planches, comiBe fai^ient les aocîei^Sb 
Scythes, 4 ce que m'a dit nion C^ré ? 

Une telle Légiflation, contre laquelk^nt ^1 
cris s'élevaient & qui faifait verfer tant de larmes, 
yalait-éll^ mieux que celb qui m%e itoot jcjlun 
coup pettement & paifiUement la tooitîéiâe meà 
pciftepcç s J'ai peur qu!à bien compi;fï^€n ne m^en? 
prit en détail les troits quarts fous. }!^n^iénao 

finance. 

Le Géomètre. 
Ilîacos intra muros pgccatur £3* extra. 
E/t modus in rebus^ caveas ne quîd'ntmU. 

L* Homme aux quarante écus. 
J'ai appris un peu d'hîftoire & de Géométrie^ 
mais je ne fais pas le latin. 

Le Géomètre, 
Cela fignifie à peu près^ on a itrft defdeuiç cotesK 
Gardez h milieu en tout. Rien de trop.' "' * ^ 

V Homme aux quarante êcus. ' ' ' " "' 
Oui, rien de trop, c*eft maïkuation; mâis'jê; 
n'ai pas aflèz, ^ - ' ' 

Le Géomètre, ; ^i » « 

Je conviens quer vous! périrez <de feim,^twtif 

auffi, & l'Etat auffi, fupppféqtac laanouffdJe 9èé 

miniftration dure feulement deux an&i mai«ift 

faut efpérer que Dieu aura pitié de nous. 

UHcmme 
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• VHêmjrn aux quarante 4cus^ 
On paflè fa vie à cfpércr, & on meurt en cfpf-^ 
rant. Adieu^ Moofieur ; vous in*avez inftruic» 
mais j'ai le coeur navré. 

Le Géomètre. 
C'cft fouvcpt le fryit de la fcicnce, 

A V A N T u R je; 

A V. E C U N C A R M E. 

vyjAND j*^tis-bîcn rt merde P Académicien de' 
PAcadémie des Sciences de m*avoir mis au fait, 
je m*cn allai tout pantois, louant la Providence, 
mais gromelant entre mes dents ces triftes pa- 
roles, vingt écus de rente feulement pour vivre^ £s? 
if ((voir que vingt - deux jins à vivre ! Hélas 1 pû- 
iflc notre vie être encor plus courte, puifqu'clle 
cft fi malheureufe ! 

Je me trouvais bientôt vis-à-vis d'une maîfoii 
fuperbe. Je fentqis déjà la faim ; je n'avais pas 
feulement la cent-vihgtieme partie de la fomme 
qui appartient de droit à chaque individu. Mais 
dès qu'on m'eut apris que ce palais était le Cou- 
vent des Révérends Pères Carmes déchaufles, '/t 
conçus de grandes efpérances ; & je dis, puif- 
quo «^'Saints fdnt aflèz humbles pour marcher 
pîedb hbdi, ils feront affez charitables pour me 
donner à diner* 

♦.'»«>• ' ' 'Je 
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^ Je fonnaî ; un Carme vint ; ' que voulez- vqu?^ 
mon fils ? du paîn, mon Révérend Père, les nou- 
Teaux Edits m'ont tout ôté. Mon .fils, npys de- 
mandons nous mêmes l'aumône, jncysiiçlafaifons 
pas. Quoi! votre faint inftitut vqi^s or^onite de 
n'avoir pas de fouliers, & vous avez une màrfoa 
de Prince ! & vous me refafçz à m;|r]ggr.].jMon 
ii\%^ il eÇ vrai que news fooTO^sj^p^^^^ 
lâns bas ;, c'eft une dépenfede moms 5,\.tti^k4ioua 
n'avons pas plus froid aux pieds qt\'aux,^n:)ains ^ 
& fi notre faint înftitut nons avait ordonné ii'al- 
Içr eu nud, poqs n'aurions point froid au dcrri-^ 
cre. A réga^'d de notre belle maifon i nous l'avons ; 
aifément batie,^ parce c\^t nous avons cen( mille 
livres, de rentes en maifons dws^Ia même rue. 

Ah, ah ! vou$ me l^iflfez mourir de faim, & 
vous avez cent milîç livres de refatcsî> vous éa 
rendez donc cinquante miUe au nouveau Gcpii-i 
verncment ? i ? . • 

Dieu nous préfervç de payer uine oBbfe. * Le 
feul produit de la tçrre çgltivée parMdèi tàiih^ h-^ 
borieufcs, endurdes de talus 8r <ni6tJilféès de. 
larmes, doit des tributs à ta puif]&pçeîégitotrice 
. 8r exécutrice. Les au mônes \qu'ôn nous a; dpàr^^ 
nées nous ont mis en état de faire bâtir des: toai-. 
fons, dont nous tirons cent mille livrés pat an,^ 
M^'S ces aumônes venant des fruits' dé la terre, 
ayant déjà payé ïe tribut, elles né doivent pas. 
payer deux fois : elles ont (ànSilfié les fidèles qui 
fç font appauvris en nous enrichiflîyit : $p nous 
.' ' coriti-î 
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continuons . à 'demander raumône & à ftiettre I 
cpntntâtïori îe fauxboufg St. Germain pour 
îandi&r îéncSr les fidèles. Ayant dit ces mots, 
le Car'me wnfè'ferma la porte au nez. 

Je palftî par devant Thôtcl des Mpufquetaires 
gris -, je contai la chofe à un de ces Mcflîçurs ; 
ils me donnèrent un bon diner & un écu. L'un 
là'euxpropôfa d'aller brûler le couvent; mais 
un Moufquetaîre plus fagc lui remontra que le 
terris h^ét^it pas èncor venu, & le pria d'atten- 
iiti chcor deux ou trois ans. 

tA« U^ D I E N C 

'--' "'''iJe MONSIEUR 
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'Allai avec mon écu préfènter un placet à 
.Mon&t^^^Je ÇontroUeur Général, qui donnait 
fP^MÇfiÇf^jourlà. 

Spn \;ap4çh^mbre. était remplie de gens de 
.tj^i^ççjp^pçe^ II y avait furtout des vifagc^ cn- 
cçif pliis |Jein9, des ventres plus rebondis, des 
ipif^esi pLu^ i^res que noon homme aux huit mil* 
îîpn?r Je A*ofais m'approcher, je les voyais, & 
ils^nc^mey voiraient pai» .; 

,^ tTjji Mpin(;,grps décima;çut avait intenté un 
\¥P^ %<îf* citoyens qu'il .^gpellait fes payfans. 
ll^^vaît déjà plus de revenu. que la mpiué de Tes 
f aroiuïens «nfcmble ; & de plus il était Seig- 
neur 



( 3^ ) 

heur de Fîéfi II prérendait que fès vaflàUx ay- 
ant converti avec des peines ektrêmes leurs bru- 
yères ert vignes, ils lui devaîefît la dixième par- 
tie de leur vin, ce qui faifaît, en comptant lé 
prix du travail & des échalats, & des futailles^ 
& du celier, plus du quart de la reçoit^. Mais 
comme les dixmes, difait-il, font de droit di- 
vin, je demande le quart de la fubftance dé 
mes payfans au nom de Dieu* Le Miniftrc lui 

" dir» je vols combien vous êtes charitable. 

Un Fermier- général fort intelligent daiis lès 
Aides, lui dit alors, Monfeigneur, oe village ftc 
peut rien doi|ittr à; ce Moine \ car ay^njt fait 
payer aux paroiffiens Tannée paflee trente- deux 
impôts pour lèu'f Vin,' & les ayant^ fait coftdam- 
(ler etîfuîïe àpàyci* le trop' bû, Us font entîénew 
ment ruinés. J'ai fait vendre leurs beftiaux & 
leurs meublés, ils font encor mes redevables. Je 
m'dppofe srux prétentions du Révérend Pêrc. 
Vous avez raifon d'être fon rival, répartit le 

•Mîniftre, Vcâh aimèi Tun & Tautre également 
votre prochain, & vous m'édifiez tous deux. 

Un troifîéme. Moine & Seigneur, dont les 
pâylans font maln-mortables, attendait' au flï un 
arrêt d.u Confeîl qui le mît en pofleffîoli de tout le 
bien d'un badaut de Paris, qui ayant par inad- 
vertance demeuré un an & un jour dans une 
maifon fujette à cette fervitûde, & ehcUvée dans 

•les états de ce prêtre j y était mdrf au bbut de 

1 année. 
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i^ahneè» Le moine réclamait tout lè.bîeû du 
badaut) & cela de droit divin^ 

Lé Mimftre trouva le cœur du Moine auflî 
jyfte & auîTi tendre que les diîux premiers.. 

' Un quatrième, qui était Controlleur du Do- 
maine, p.réfcnta un bcàii mémoire, par lequel 
il.fe juftifiait d*avoir réduit vingt familles à Tau- 
mône. Elfes avaient hérité de leurs oncles ou 
tantes, ou frères, ou coulîns ; .il avait fallu pay- 
er les droits. Le Domanier leur avait prouvé 
j^nértufement qu*ellçs n*avaicnt pas aflèz eftimé 
leurs héritages, qu'elles étaient beaucoup plus 
riches qu'elles ne Hrroyaîent ; & en conféquence 
les ayant condamnécis à Taménde du triple, les 
îayarit ruinées en fraix, & fait mettre en prifon les 
pères de famille, il avait acheté leurs meilleures 
poflièflions fans bourfe délier. 

Le Controlleur General lui dit (d'un ton. un 
peu amer à la vérité :) Euge^ Controlleur bone 6f 
fidélisai quia fupa fauta fuijlifiàelisy Fermier Géné^ 
rai te çonjlituatn (*). Cependant, il dit tout bas 
a un Maître des Requêtes qui était à côté de lui ; 
il faudra bien faire rendre gorge à ces fangfifes fa- 
irées, ,& à ces fangfues profanes : il eft tems dç 
foulager le peuple, qui fans nos iqins & nôtre é^ 
quité n'aurait jamais de quoi vivre que dansl'aur 
tre monde (f). 

('*) Je me fis expliquer ces paroles par un. favant à qua- 
ftmfe ecus, éks me réjouirent. 

(t) Le cas à peu près frmblable eft arrivé dans la prP; 
vince que j'habite, St le Controlleur du domaine a été forcé 
à£dre reiatutîon. Mais il n'a pas été puni. 

Des 
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„ Des hommes d'un génie profond liri ^(& 
fifs pfbjcts; L'un avait imagine de tnct 
impots fur Tclprit! Tout le mondev .ldi&it-il, 
s'cmpreîïcra de paye^ pérfonric iïe v«ilsiht paffer 
pourun fot. Le Miniftir liiîdit^Je vqIi^ dé- 
clare, ekenipt de la taxe, : * , 

Un autre propofe d'établir î^mpot tim4ue fur 
les chanfons & fur le rire, attendu due la4iatioh 
èz^ la plus gàye du liiondè, Bè qu'une ctianiori 
la cooiblait de tout. Mais lé Miriifïi^e obfer^a qiié 
depuis quelque temps 0n he faifa|t plus giieres 
de'^chanfohs plaifantes^ &c 11 craignit qbe pour ê< 
thaper à la taxe on ne devint trop ierîcux, \ ' 

•Vint un 6ge'& brave citoyen oyi offriç (îe 
îflonher au Roi trois fois plus,* en laifant payer 
t)ar la natibii trois fois moins. Le Mîm0;re lui 
' àsftfeîUa d'apprendre l'arîthmêtjqUe, ;, ., . 

Un quatrième prouvait au Roi pai- amtiêi 

^û'il ne pbtlvalt recueillir que faïkâmic &:.qiajnj|:é 

ft^lKons, mais qilMl allait lui en donner d^iuq^oipt 

* Vingt-dn^. Vous rhe ferez plaifir/ dit Jf. Mî- 

friftre, qnu'&d 'rtdUs aurons payé Ifcs dettes '4c.Ï!^- 

-fats : 

Enfin arriva ùri com'niîs de I*autêur nouvcàiù 
<{}A fait la puiflTahce légiflatrîce copropriétaire 3é 
tbines nbs terres, par le droit divin, iScquittoii- 
|l4h: au fto^ doUir^'cent niîlKdris de rente, it 
reconnus riK)mrne qui m*avaît ihls en prifoii 
pour n*avair pâè paye fnes Vingt Hcus! 'je me 
iettii aux .pjed* êé ÎAt: le Contrôlleur déi^fâL 

' ** • ar 
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Sf je lui dcrpandal juftice ; il fy un grapcî éclat 
tïé^iïë, â* nfie'dît que c^étaît un tour qu'on m'a* 
voit joue.'-*' ît ordonna à ces mauvais plaîfants 
de méyOTnèr cent ecus de dédQmmagemcfat,.& 
mWém]ptà 'détaille pour le refte de ma vie. Je 
lui dis, Monfcigncùr, Dieu vous bénifle ! 



J ' ' 
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v^oiqjjè je fois trois fois auflî riche que yous," 
c*eft-à-dîrei quoique je pofsède trois cent faîx- 
âhtc ïïvres ou francs de revenu, je vous écris cp" 
pendant ' comme d^egal à égal, fans ai&âer 
l'orgueil dés grandes fortunes. 

J*ai 1u4*ïiiftoire de vôtre defaftre & de la ju- 
ftkc^'qiie Mr. le CcmtroUeur-Général vous a ren- 
due, je vous en fais mon compliment, mais par 
inalKeur je yiens de lire le Financier Citojren, mal- 
^réta répugnance que m'ayoit infpirée le titre 
.qui paraît oontradiéboire à bien des gcns^. Ce cU 
toyeri voui; ôtç vinct francs de vos rentes &'-à 
moi foixante,^ il. n'accorde que cent francs à 
chaque ir^p^Jidu fur la totalité des habitaos. Maïs 
en râcmpenfe un homme non moins iUuftre en* 
flc n^ «y?^ .ju^i'à.çcnt i^wmte livres j je 

*Ç n'éÂ point de ces magnifiques Seigneurs qui 

C - d'un 
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d'un trait de ptûme peuplent Paris ^dn millîàit 
d'habitants, & yqus font rouler quCnie ceht mil- 
lions d'efpèces Tonnantes dans le kôyaumé, apr& 
tout ce que nous en avons perdu dani nos guerres 
dernières, , , / , 

Comme vous êtes grand leâetif. Je vous prê- 
terai Je Fjnancier Citoyen. Mais ft'alîèz pas le 
* ti-orrç en tout ^ 'à cite le teftataeflî dû grand'tni- 
niftre Colbert*, & il ne fait^pas que c'efï une rap- 
fodip ridicule faite par un Gatien de Courtils. Il 
cité 'la fS\Ht6t thi Maréchal dé'Vaubtti,-&-d he 
fait pas qu'elle efl: d'un Boisguîlbert. I! cîte^fc 
teftament du Cardinal de Richelieu v&: il' rie- fait 
pas qu'il eft de TAbbé'de'Bourzeîs. ' It fûppôffe 
que ce Cardinal iiSixc que 'quand îa'vian^' eUchi- 
rit on donne une fâye plus forte aufôldàt. ;Cepet*- 
dant la viande enchérit beaucoup 'jfoUsïèHmînî'- 
fïère, & la paye du foldiat ft*âugmènia ^ifttj œ 
qui prouve, indéperidammefnt de c^mr âlïtfôs ^tru*. 
ves, que ce livre reconnu pour fdppôft;d^ qti^îl 
parut,. & enfiiité attriblié au Câi^îWa^ mêmev^nè 
lui apârtî'ent pas plus q'ue les teftâ^mbnts dorCar^ 
aifaal Alberoni & du Maréchal de 8dliâe.^o leiiî 
appartiennent. •'^ ' .' - 

Défîeiz: Vous toute vôtre vîe des teftam^tj & 
des fiftêmes. T'en ai été la tiiîtîuje comme, voiïs;. 
Si les Solons & les Licurgûes mpcjernes fe ioflt 
îBoqués de -vous, fes. nouveaux TripijDièmt? ^ 
ïbnt ettcof plus Trjbqti& <fc mot j $c fap une petiip 
[oi m*a ranîfliéyj^AisiîiW.de misèit* 

J'ai 
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, yû çdi vingt arpents Jabourablcs dans le 
plus beau pays, de la nature & le fol le plus in- 
grat* Chaque arpent ne rend tous frais faits daiis 
inon pays qu'un écu.de trois livres. Dès que 
j'eus lû dans les Journaux qu'un célèbre agricul- 
teur, atrait inventé un nouveau femoir, & qu'il 
Jabouraiû, fa terre par planches, afin qu'en fe- 
JBiant. moins il recueillie davantage; j'empruntai 
yitcdarargcntjj'achçtai un femoir,.jc labograî 
•parpl^iiches,^ je perdis ma peine & nwn argent, 
:mf& bien que l'illuftre Agriculteur qui ne féme 
plus par planchas. , ^ 

Monr malheur voulut que jeJuflc le Jotirnal 
:<)i^onomîque qui fe vend à Paris, chez Boudot. 
J^ tombai fur l'expérience d'an P^rifîen ingénî* 
-çtiXi qui pour fe réjouir avoit fait labourer fon 
paÉTterre quinze fôiSy & y avait feme du froment, 
jàM lieu d'y planter des tulipes : il eut une récoke 
trèsrabôhdaMc* J'empruntai encor de l'argent. 
* Je n'ai^qu-^fdonnér trente labours, me difais-Jç, 
^'âursfci te dçrt^le de la récolte de ce digne Parifi- 
«ien.^ ^'eft fc^m^ des principes d'agriculture à 
i^opcmâ: àjà comédie» & me voilà enrichi par 
les leçons & par fon exemple. . ' 

■^ Laboufc^ feofcment quatre fois dans tnonpays 
iéft tmè Sftôfe îftipbtKblc j la rigueur & Jes change- 
aient^ foùdaîns 'dds faîfons ne le permettênt^pal'; 
^ If'àîîleltrs; ^è tnâïhenr que j'avais eu dé ^mev 
^f • pland^feî <!omtœ riltàftre .agriculteur i^piit 
^fàïf^rlS, m'avait forcéà yctwhre mon aftielagç. 
^•'••- ' C 2 Je 
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par ÉdôW les chartuès tjuî Icttit à qùfetPfeilëycÉ^à 
kyfoHde. '' Trofe labouti pour di«^û*^ttr]^^ 
cëtitcïït douze livres, c'éftun prixfaStt'^ii'fâWâc 
dortfiér tneriéè façons par arpent. L/i labbtir dé 
tâfiacjil& arpent me^ coûta cent vingt ^livréiri îà! fa^ 
çoh de mes cent vitigt arpens me revîhtf^"l44OT 
tj'j- Mz récôîte, qdi fe' tnonte annëê cohittibne 
dans mon maudit- pays à trois cent feptiers^ m^5»* 
ta, il eft vrai, à trois cent trente, qui à vingt lU 
yjçs/|cî fegtier iriei'pnoduffifçnt 6€qo iif ^}.ijç 
perdis 7809 Jj. il cft vrai que j'eus la paille. 

J'étais riiinf, d>imé, ' fans une viéffle tant^ 
i|u'an grand méâe(ié depeckâ d^ns Ifatiti^ i|ipn<- 
de, en raifonnant «ufii bien en médecine que 
mol eii^riciilturé. - ^ C 

Qui croira que j'eus encor la faibleflè de im 
hàfEss féduire par k Jiproal dç; %?j|df?îÇ^^ <f|t 
.iHWBome là, apcàtoui, P'ava^tç j^^ju^ç^fl^^eggct 
Je lis dans fon rcçodl qu'U; a*y .^^m^^fejpî 9K 
avance de quatre mille .ft^psi jpçur ?mDVf&^ 
mille livres de reotcfea artiphwiS : - pertwaffQf»! 
Boudot me rçnd» en^?niçl»w{ çfi^ti5^/Sî?iH&W 
perdre en bled. Voila mes cp^tiff x^ViHf ^P?WÇf 
dépenfés, & me^ ^tkbaui;:ma«gil3>4)ii:!i;]tf T^^^ 
deVcampagfie. Je fus hué ^iiàsà aDOttjrruanH 
«imtne le diable dôlPape%uiq^ni a p .br^^jLn 
i' J1éGffivi& one^ikceo^ ;dc isptffîàp^fiiltek^ 
Boudqt.. r Ikiar^tomii tépociie le fcnakiéU'i^iâa 
âaffSifop^JQiurDaisàimesk^iMpei^ Mitneioiàinapur 
-*^''^'^*^''v demment 
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€i^jprogup?Mr du Rçi de laGuadeloupe, çpp^nvq 
^OijQkU;;;^ fait les Cartes rouges, ain(î ^quç ](c;,% 
^gÇ€5'P?îfs* Maisccçtejpetite viâxrirc nein*cfn?- 
p^^ pas de perdre jufqu'aii dernier .fou towt^Jay 
fyg^ofl^qth,^. ma taptc, pQur ^voir.tropc^u .|e^ 
gfflUjVga^ fiflemes, . I^on chef Mpqfiei^^.^enppï. 

NOUVELLES DOU LEU^R »/ 

rnou V E AUX s I s t<EM0»:t , ' 
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Çefeiit marceau tji Htré des mmufcrii^r Hl^n-m^i 
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J^È voW tjûe fi de bons citoyens fe font arîihfSî 
àPgouvcrhcr^ lesf Etats, & à 'fe metfre % la pfacé 
aëi KèÉ,4ï^<raèttèi fe fifhc cîro dés l^l^ôlébé 
»<K*C?é?a^, Myiffade^lAisfici^quifefônFmto 
âfirii^^i^^âl^a piMâ <fe I)ièu,'&^ onrcrcÊiru^ 
lï^cte^fiviée-'feâr plMHïe,^ coiiiii» Dfeil le cré^4Uiv 

i^i Ulô^di^^llijerà qui ftpfi^tmsL à^ines iràorart 
4îMi»iueoaii éi^nrdaât 4e Thalè» DDrrjtfne Té? 
Hantied, qui mâappiîr qùe;leS)moRiâgnesii&il£t 
^atomt«éaèt:fkùàmt pftr lefticAux d&ia ner; ïï 
^^éàbaihtid de benoxvhaiiiiiics morma qild;jois> 
(iiqBiidsBiooirii amphibes^^x-rl^epr be^oqmn^ 
^^'s-rnmsb C 3 fourchu^ 



fourchue Te changea en cniSÀ & en jambesL 
J-*étab encor tout pleîii des hiçtamorphofc^ 
d*Ovîde, &d'un livre ôû îl était démontre quç' 
la race des hommes çcah bâtarde d'pneracede 
babdiidns. J'aîmais autant defccndrc d*un poîA 
fén que d'un finge. 

Avcc*le' temps j'eus quelques douces 'fprrette 
généalogie, & même fur la formatidn des mon-? 
tagnes. Quoi 1 me dit-il, vous-ne favq: pas que 
les courants de la mer, qui jettent toujours du fable 
à^ droite ,& ;à. g^cîic ,à dîjc^Q^ douze. pîedçi do 
haviteur tout au plus, ont produit dans une fuite 
inônie de fiècfes des montagnes de vingt niille 
pied> d^ipgtj'^ildrqugllps^e fo0t pas d^ 'febleî 
Apprenez que la mer a néceflairement couvert 
tout -le gl^^be. La preuve en eft qu'on ^ vu 'dè^ 
ancres de vaiffeau fuf le tiiont St. Bernard/ qiû 
Ô»Wft«:.là#iÔett» fiqcles. «^^vpnt qpe 1^ hoiucryi 
«alfent de^ -waîfleaux. /. ,.:•,:.: .. . «r . 

FigUjWK-vous, que la terre qjS; «n gkh ^^ verre 
^gi s( été toogtems, tout couvert àrt,m. Plu^ if 
m'endoârînaic^plusje devenais iqcrédule* <^i^ 
donc, medit-il,i o'avezrvousipas vu lefalun ^ 
Tour^inc à trente- fix lieues delà -mer? c'cft un 
armas de coiqpiirlkK aviec rlefqœlies on eng^ifle la 
terre comme avec 'du fumfMr« Of fi la mer a^4c)é- 
pof&dansia fucceilion d^ tems une mîneintîero 
de cQq«iHàs*à' trente-fixtiieues dcTpcean^pcktir*-' 
quof n^aura-t'elle pas été jufqu'à trots .miUe Jicuc5 
pendant îjlufiçurs ficelés fur nptre globe de verre ? 

Je 
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Je lui répondis,, Monfici^r Téljamed, îl.y a des 
gens qui font (^[ulnze lieues par jôiir à pied j mai^ 
ils ne peuvent en fatre cinquante/ Je riç croîipà$ 
que mon jardin ioit de rerre ; de quant à vôtre 
/afun, jé doute encbr qu'il foit un lit de coquHles 
4ç Tnét. nie pouràît'bTen que ce ne fût qu'une 
"mine de petites pierres calcaires qui prennent aifé- 
nièht la fornfie des fragments de coquilTei, confjnie 
if y i dès pierres qui font figurées en Iqfngues,. & 
qui ne font point deï langues -, en êtQÎles, Stqm 
ne ibnt point dès aftrés ; en ïérpcnts rouléi fur 
'êux;-mémè$, èc qui ne font point des ferpehts '; 
en parties, naturelles du'fae^u fexe^ & qui M font 
point jîoiîrtant les dépouilles des Dames. On voit 
des dçndrites,.,de$ pierres figurées, qui rcpréftn-- 
tent dçs arbre? & des maîfôns, fans que jamais 
•pes pctîies pierrei ayent étQ de« niaifoqs Se des 
chênes. 

Si la mer avait dépole tarît de lits de coquilles 
enTouraine, pourquoi aurait-elle négligé laBre- 
pignc^ là Normandie, la Picardie, & tôutei les 
^u?/èscôték? ^^*b\ bieti'pëur qtte ceFalun tant- 
van^é ne Viërfriépas plus de là mer que les'hiommef . 
lEt'quand la mer iê (eralc répandue à trente-fix 
ilèueâ, ce^i^'eft pâ$ à dire qu^èlle ait été jufqU^â 
\rdb mille, & nîiérf>ejiifqu*à trois- cent, & que 
tbûteslfcs* montagnes ayènt été produits pr* les 
ëatrjï. 'JTàithéraîs alutanit-dlré que le Caucafe^ 
fôf nîc !à mer, que de prétjeftdre qqe la rpei^ a fait 
'le Caucâfc. "- ^ ^ ; ^ . •* - 
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Mais, Monfieiîf ^incrédule, qtie tiépbftârœ- 
voiis aux hûitres: pétrifiées qu*on a troiiV&à fij?'- 
fommct des Alpes ? * •-' ^' ^ - 



1/ > •» 






Je répondrai, Monfieur le çréatctff , Wt^^ rfaî 
pas vu plus d'hûitres pétrifiées qùèr.d'iaÂ^rèî' (Je ^ 
vaifleaux ibrle haut du mont Cents.' Je n^hUWiî -• 
ce qu'on « déjà dît, qu*on a trouve des -feafîltftt! 
dTiuitres, (qui fc pétrifient ail5meht)^i3e? tl^' 
granj:]es diftançes de la mer, comme W a d&errô^ 
dés mçdail|es Romaines à Cjént Ucuîès- d<^ Ri;!^niè ; 
&: j*aîmie mieux croire que des'Pdcrids^ Sc/^ 
Jacques ont laiflë ' quelques coquilles vèrS StsT- 
Maurice, que d'imaginer que la mër Sibfift?^l<î* 
mont St.' Bernar<i. ^ * '"• ' -I- 

Il y a des cogûillagps partout ; qlàîs'ièft^l Biéri- 
fur qu'ils qe fàiéqt pas les dépoqîllcs'-dèS^tÂftài 
çees&des crUftacéés déHos lâcs&âê riô&Yi^*^ 
viércs âuflj-biçn que dès petits poiflbnsi maVfefà^.-: 

Monfieur rinprédule, je vous tournera) en rî-^' 
dicule dans le monde que je me propoïe dé crcéK 

, Monfieur }ea:eateur,, à vous pertni^: .çii^çun 
efl: le maître dans fon monde / maî^ V9US ne mt' 
&rez jamais croire que celui où^ hpus Igilirhà 
foit de verre, ni que quelques coquïïks ftiiehr ' 
des démQn((r4tioAs que la mer a produit les Âipes 
& ]f mont Taurus. Vous favez qu*ïl n'y a- au- 
cune coquille dans les montagnes . tf Amcrîîqiie. 
Il fauf que ce ne fait p^? vqus qui ^fct crée cet 
hémifphere, $c que Vous vous Ihyèz çpntçntçdp 
former l'ancien mpn4e j c*eft bien ^z. • 

— Mon- 
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Monfieur, Mon6«ur» fi on D'à pas décoy^ 
Vi^mdeçoqutlks fur les oK^tî^es d'Amérique^ 
MenÂêeotwrira. 

• >f^ Pflçfo&cm^ c'cft parlçF ea créateur qui Ùk 
ibfwfttçrciiiâ^^qui cft fur de fon fait. Je vous a- 
-ka^ppue^^ livou^ voulez» votre falun,. pourvu 
<c[iicf.^q)^Svme^latflkz mes montagnes, Je luis 
A*^\mn Ift irès^imnble àc très ûbéiiTant iêrviteur 

Danfï Içr^ temps que je m'indruifais ainfi avec 
Te^a^çQC^yr^^a Jéfuitelriandais dcguiféen hom*» 
xDj^s d^Iemgcaxid obfervateur, & ay ant de bons, 

. iBÎq:Qiî;fQ^y iit des, mgu avec.de Ja farine de . 
bkd ergDte« On ne douta pas alors qu'on, ne fie 
4<ç&îhaimne? avec delà £arine de bon froment^ 
Aufil-tpt! on créa dos particules organiques qui 

-CGiiiipû&rcat4es iiomine& Pourquoi non ? Le 
^nm^ Qfpœiècfe Fatip «avait bien refiu&ué des 

. nxoixs, àJ^Qjidres { pn pouvait tout auffî atfément 
f<ûi;e.à. f^^ri^ des vivants tiv^c des particules orga- 
niques.: mais mall^eureufement les nouvelles anr 
guilles de Neèdham ayant difparu, les nouveaux 
hotptp^f difparurent auflj, & s'enfuirent chez lefc 
IVlotiades .qu'ils rencontrèrent dans le plein aq 
milieu de la rtatière fubtilc, globulcufe&canellée. 

Ceri'eft pftsque ces créateurs de fiftémes n'ayçnt 
rendu dçgn^'ds fervices à la phyfique*, à Dieu 
ne piaife qW5 je mcprife leurs travaux ! on les a 
compiarés,^à des alchimiftes qui en faifant de l'or 
(qu'on n^f^t point) ont trouvé de bons rempSes 

. .. ' - ou 
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eu dû moins des chofes tfès-cvf ieu(çs» -Qn peut 
jêoTf un hommcid'un rarçtmâ*ite Çc fefCçoç>ger fur la> 
fortnation des animaux Se fur la ftmâurM.À^gk>Èi<^ 

Les poiilôns changes pri hommes^ & le»^ux 
c!hangées en montagnes, ne m'avaient pa& faittW- 
tantde mal que Mr. Boudot ; je me bçcnais^aor 
ij^ulUernent à douter, lorfqu'un Lapon nie prit ^U| 
ix proteétion. C'était un profond pbyofophi^^ 
m;iis qui ne pardonnait jamais aux g9fi$[X{4ïi/n'£-, 
taientpàs de fon avis. Il me fit d'albord^ çfmn6^cr(î 
clairement l'avenir encxâltantmpaajjAç.. Je 'fi^* 
de £i prodigieux, efforts ^i'cxakatÎQn/^Uej^en 
tombai jnalade; mais il me guérit en m^^nduiËiQt 
^ poix refîne de ta tête aux pied». A peiné fu2K 
je en état dé marcÊer, qu'il me propofa un voy*^ 
.âge aux Terres Auflxalcs pour y» diflequcr-des 
têtes des ^géants, céi{\n nous fmit connaître claîpe» 
ment la natiice.de l'ame. Je ne pouvais fupon^ 
la mer^ dleutJa bonué''<|e me mener par terse, 
11 fit creuièr un grand trou >dans le glçbe .t$rra- 
4]uee : ce trou allait droit chez les Patagons. Npus 
partîmes \ je me cafîai une jambe à l'e/itréisidtt 
trbu ; on eut beaucoup de*.peinc à merçjJrç/fer;.^ 
jambe :• il.s'yforma ufl;cal\ni,qul m'a fe^^pQUfî 
foulage. t. 

J'ai déjà parlé de tout ^cel^ dan^ u,n de ipesdi- 
atribes pour inftruire VUmpefs très^'^^^tpixf ^ çqs 
grandes chofes. Je fuis bien vieu3C î j'jtifl]ç QUç^? 
<luefois à répéter mes conf^, afin de Içs inculqui^ 
mieux dans la téce des petits garço^ij) po^r Icfqueîs 
je travaille depuis Ci longtemps. M À-. 
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j^HoidM^ aux quarante écus s^étànj: beaucoup 

forméj & ayant ïait une petite fortune,' époufa 
une jolie ntié'aùî ponSdaît cent écùs de reme.' Sa 
fenime devînt 'faîentôt grpflè. ' Il alla trouver fop, 
c;eomètres &: lùî demâbda fi elle Im donnerait un 
gàrfcôh OU 'une BJIè? Xe géoniecrelur répondit 
ouèles.fagçs-femme^, les femmes de chambre îç 
favalent pourTorâinaire, niais que lesphyficîens 
qm prédlfeiit' les éclipCes n'étaient pas fj pclaire$ 

Ru 'elles.' " • 

'Il voulut fa voir, enfulte (î fon 61s pu fa filfe 
àvîft'dêja un anpe. Le gébhièfre dit que ce n'c- 
tâit pas Ton afTairê, &: qu'il en fallait pader au 
théologien du coîn. 

'* IL^'hbmme aux quarante écus^ "qui était déjà 
rhbmme'aux deux cent écus pour le moins, de- 
tri^hda éflc(uerendi*oît ccaît foh enfant? Dans 
Vine petite poche, lui 'dît fon ami, entre la Velfié 
& Tinteftin rectum. O Dieu paternel ! s^écria- 
t-îljTàme immortelle de mon fils'neé & logée 
entre de 1*0 fine & quelque chofê' de* pîs î Oui, 
. môtî ctër voîfin, î'am'e c?ah Cardinal n'a point eu 
a*aucre'BeVc'eaU-,-'& âvecrdeîa ôn'Mtle'fié^ on 
fe donne des airs. ' ■' ^' '- i 

Ah? 
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. . Ah ! Monficur le favant, nç po vJçz^yow&fpînt 
ipe^dire çomtpf r)t ks ,cnf^ns fc (q^ ? ^^ ^yjj 

Non, mon anîi ; mais û voqç voulez k- w»s 
dirai ce que les philofo^hes ont imaginç,.c'eft«^* 
dire commentées enfans ne fe font pqii\t» .t ,, .. 

Pf>êq[Mèrement, le révérend pepe Sanchezw d2|i|9 
ion excellent livre Je MatrimonU^ eft entièr(:qq^at 
de f avis d*Hipocrîite \ il croit comme jin anîipfe 
ck foi que les deux véhicules fluides, (le rjboxnn^e 
&.de la femme ^'élancent & s^uniflênt^jpnfemble, 
& que dans le momcpt Fenfant eft cppçgpar çeç- 
té union -, & il eft fi perfuadé de ce fiften?ephi- 
fique devenu théologique, qu'il escan^ine cbap. 
"21. du livre fécond, Utrum virgù Maria [mm 
emiferit in ccpulatione cum SpiritU Sjt^nSfç. 

Eh Mbnfieur, je vous ai déjà dit qiie jç n'cntejjas 
pas le Latin^ expliquez moi en Fr^^ais l*^J^fç{<ï 
du père Sanchez. Le géo!mctr^^lu|.ïjpad|^!(it^te 
textes & tou? deux frémirent d^borreujfç. -. .yj 

Le nouveau marié en trouvant Sanchez prddi-» 
gieufement ridicule, fut pourtant." ^flez content 
d'Hipocrate, & il fe flattait que lalfsmmQ.î^vait 
rempli toutes les condaioîw mippfçes, Dat ce mç^ 
uccm Dour faire un enfant. 

Malheureulêméht, lui die le voifin, il y^a beau» 
coup de femmes qui ne répandent aucune liqueur, 
mais qui ne reçoivent qu'avec avërfion les eqp[- 
braflèments de leur^ maris ^ & qui.cependanl 
en oftt des enfans. Cela fcul décide contre H i<- 
pocr^te & Sànchc?. 

• De 
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^ ^ Bé pldSi îf f à très-grande kpatericé tjué jk na- 
ture agit tot^ours dans Iti mêmes cas par iôs 
■tînmes ffrîncîpés j or, il y a beaucoup d'eipèçes 
^*àhîmaù)ci|ùî engendrent farts toplilatîon, com- 
me ies poiifêns 'i»:ailleâ, les ^uitits, les pucerons. 
'iH dbrtcrfàlhi que les phyficiens cherchaffent une 
îàîêcàhii^tié dé génération qui convînt à tous' les 
^<aàMiîhc.\''1ùt^ célèbre Harvey, qui le premier 
âëmbi(^traW:iïVtuk^^ & qui était digne de dé- 
couttîrte^trét <îe la nattire, crut Tavoir trôuyé 
îîan^* fà^^les : elles pondent des œufs • il Ju- 
gièà tjûè' tes iimmes pondaient auffi. Lés inày- 
Srab pjaî&ffts dirent que c*eft pour cela que- lès ^ 
bourgeois, mâne quelques gcnsde cour» appellent 
leur femme ba leur maitrellê ma poule, & qu^on 
<iît que toutes les femmes font coquettes parce * 
qùVltes voudraient que le^ coqs les trouvafiehtr 
belles. Malgré ces railleries, Harvey ne changea 
point d*kvi$9 & il fut établi dans toute TEuiope 
' que nous; venons d*un oeuf. 
' V jjfjQfiifi^g ^f^^ garante Jcus. 

IViais» Morlfieur, vous m^avez dit que la na- 
iùre efi: toujours femblable a elle-même, qu'elle 
^jgjit toujours {iar le même principe dans )è même 
càS; tes femmes, les jumeJlts, îesâneflçs, les an- 
guîlîcs nc.pondent point. Vous vous moquez 
jàc moi. , . j • 

■Le Geûmcjrè. 
Elles lie pondent point en dçhors,, maïs elles 
pondent en dedans ^ elles ont dés ovaires corn nie 

tous 
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tomleai>ifeito; ks jamentsirlf^ âiigif»i(k.l en 
isobti fiuiffi. Un ctuf & dccache de 'Vwskm% îlcft 
cawwé dam k m^rîce. , Voye^ joi» \ç^ çfi^bn^ 
.fc^iléa^ les grarieuUieS) il» jettent ^ ab^Cs ;<}ipe 
le mâle fécondai* X^es baleiqes /& l^ja^rM MÎ^ 
^tnaoK mârios de cette efpèce, font écloH kvts 
<t\if% dans leur matrice. Lea mices^ Jcs tetgn»^ 
ks plus vils iafeâes forit vifiblemediL foltoéerd'iift 
œuf. Tout vient d'un œuf : & notre -gbbô Ncft 
tin grand œuf qui contient tous ics iUtres. 

VHvmme aux quafanfe éctis. ' ^ 
Mais vraiment ce fyftéme pbrte rn£is Ks' èi- 
raftères de là vérité, \\ cft fimpîe, îl eff tmï* 
ferme, il eft démontré aux yeux dans plus de fat 
moitié des aninlaux 5 j'en fuis fort- eontërit, je 
n*en veux point d'autre ; ks œufs et tna feninrle 
me font fort chers. ' • * '* 

Le Géomètre. 
On s'eft lafîe à la longue dectf fr&érm ;' or» a( 
fait les cnfans d'une- autre façon. - - ' 

V Homme aux quarante éettf. 
Et pourquoi, poifque ce!lc*là eft fi ftatorêne ? 

LeGéomtfre. ■"'' ' -'' * 

C'eft qu'on a prétendu que nos ferttfnes' h'brit 
point d'ôvaire, mafe fetilcment de petites glantîeà. 
L* Homme aux quarante écus: 
Je foupçonne que dejgen^quî avaient tîrtaohtr 
iîftême à débiter, oht voulu decréditci^ les œufs. 

Le Géomètre. - • 
Cela pourrait bien être, Deux HoBandàîs s*S- 
' viférent 
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^"«fifcffent d*exâmîncf ïa liqueur, fémiilâk âu mî- 
t^ofcop»; té\t de IHiomme, celle 'de pluficots 
^hîtbâtrk -/ & ils crurent y apercevoir d^ animaux 
^js. éoùâ forn^és; <juî couraient avec tine vit^ife 
inéoncerabîel Ils en virent même dans le fluide 
fêminatdtt'c6q« Alorîs on Jugea que les njâlcs 
iaifafenrtîôut & les femelles rien ; elles- ne fcn»- 
virent plus* qu^à porter le trefor que le mâle leW 
àvaic confiée 

VHomrHî aux quarante ècus^ 
Voilà qui eft bien étrange. J*aî quelques 
doutes fur tous ces pentes animaux qui frétil* 
fent fi pmdigîeufement dans une liqueur pour 
^rc enfuîcc immobiles dans les œufs des oifeauX| 
& pour être non moins immobiles neuf mois (à 
quelques culebutes près) dans le ventre de la 
femme ; cela ne me parait pas conféquent. Ce 
n'cft pas (autant que j*en puis juger) la marche 
de la naturç. Comment font faits, s*il vous 
plait, ces petits hommes qui fons fi bons na<- 
geurs dans |a liqueur dont vous^me parlez. 

Le Géomètre. : 
Comme des vermifleaux. Il y avait furtout 
lin médecin nommé Andri qui voîait de vers 
partout, & qui voulait abfcJument détruire le 
fiftême d*ïjaryey. Il aurait, s*il l'avait pu,, ané- 
anti la circulation du (ang, parce qu'un autre 
l'avait découverte. Enfin, deux Hollandais fe 
Mr. Andri, à force de tomber dans le pêche d'O- 
iiam, & df; voir ks chofçç d^ mkrpfcoRC^. ré- 

duîfirent 
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cluiOrent rhotmne à écre chenille* Nous fomvnef 
d^abord ua ver comme elle, ddà dan# iK^e en- 
velope nous devetxÀs comme elle peikitôc neuf 
mois une vraye crî&ndéy que les païiàns appel- 
,knt fève. Eofuitç», fi la chenille <i<»vent pa- 
pillon, nous deveaons hommes $ voilà nos mé* 
tamorphofes. 

Vtiomme aux quarante écuû 
Eh bien ! s'en ett on tenu là ? n*y |i t-il pokit 

eu d^^uis de nouvelle mode ? 

Le Géomètre^ > • - 

Oïl s^cfl: dégoûté d'être chenille. Un philoiof 
phe extrêmement plai&nc a découvert dans. une 
Vénus phyfique que Tattradion faifait les enfait$ 
& voici comment la chofe s*opère« Le ga*toe 
étant tombé dans la matrice9 Tcetl droit atcke 

. J'œil gauche, qui arrive pour s*uoir à lui en 
qualité d'œil, mais il en eft empêché par le nez 

* qu'il rencontre en chemin, & qui l'oblige de fe 
placer à gauche. 11 en efl de même des bras, 
des cuiHcs &: des jambes qui tiennent aux cuii&s. 
II eft difficile d'expliquer dans cette hypothèfe l'a 

' fîcuation des mammellcs & des feffes. ,Cc 
grand philofophe n'adiîict aucun dçftèin de VExst 
créateur dans la jformatlon des animaux. Il eft 
bien loin de croire que le cœur foie fait pouJ? ic- 
cevoîr le fang & pour le èbaflcr, rtftomaç pour 
digérer, les yeux pour voir, les oreilles pour eçt^ 
tendre, cela lui paroit trop vulgaire, tout iè^ 
par attradion. ; , 

Vlhtnm 
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Z/Hmme aux quarante êàis'. 

Vc^ «n maître fou. Je me flatte que pcr- 
,lbnne^'à pu adopter une idée auffi extravagante. 

Le Géomètre. 

Oïl enf rit beaucoup, mais ce qu'il y eut de ■ 

trifte, c^eft que cet infenfé rcflTembloit aux théo- 
logiens, qui perfécutent autant qu'ils le peuvent 
ceux qu'ils font rire/ 

D'autFcs philofophes ont imagine d'autres ma- 
nières qui n'ont pas fait une plus grande fortune; 
ce n'eft plus le bras qui va chercher le bras; ce 
n'ell pflus la eiiifie qui court après la cuii!e; ce 
*font de petites molécules, de petites particules de 
^bi^is & decuiflè qui fe placent- les unes fur* lea 
âôtfios. On fera peut-être enfin obligé d'en reve- 
nir aux CÊuft, après avoir pérdù bien du temps. 

''** '^ V Homme aux quarante écus. •^'^7;\ 

^ '- J*eri ftîs ravi; mais quel a été le réfultat d^ -' 

^icmteâ ,tes difputês ? -- 

Le Géomètre. 

*' ^tè dbute. Si la queftion avait étédébatue en- 

•trë des théologaux, il y aurait eu des excom- 

%îunicatiôns & du fang répandu ; mais entre 

^es phyficiéfis la paix eft bientôt faite : chacun a 

^uché ivéc fa femme, fans penfer le moins du 

ftrohde \ fon Ovaire, ni à fes trompes de Fallope. 

tetf femmes foftt devenues groflès ou enceinte^^ 

Êfts demandef fetilement comment ce miftère s*b- 

^f^l G^ftainfî que vous femez du bled, & que- 

vous ignorez comment le bled germe, en terre. 

D V Homme 
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l}Homme aux quarante êcus. 
Oh ! je le fais bien-, on me Ta dicîl y a long* 
temps ; c'cft par pourriture. Cependant, il me 
prend quelquefois des envies de rire de tout ce 

* qu'on m'a dit. 

Le Géomètre. 

C'eft une fort bonne envie. Je vous confeille 
de douter de tout, excepté que les trois angles 
d'un triangle font égaux à deux droits, & que les 
triangles qui ont même bafe & même hauteur 
font égaux entre eu!x, ou autres propofitions pa- 
reilles, comme par c^cemple que dttix & deux 
font quatre. 

V Homme aux qïiàrante êcus. 

Oui, je crois qu'il eft fort fage de douteî*, 
mais je fens que je fuis curieux depuis que j'ai 
fait fortune, & que j'ai du loifir. Je voudrais, 
quand ma volonté remue mon bras où ma 
jambe, découvrir le reffort par lequel ma volon- 
té les remue; car furement il y en a un. Je fuis 

• quelquefois tout étonné de pouvoir lever & abaif- 
fer mes yeux, & de ne pouvoir drelîèr mes oreil- 
les. Je penfe, & je voudrais connaître un peu 
. , . là . . toucher au doigt ma penfée. Cela doit 
être fort curieux. Je cherche fi je penfe par moi- 
iTiême^ fi Dieu me donne mes idées, fi mon anie 
eft venue dans mon corps à fix femaines ou à un 
jour, comment elle s'eft logée dans mon (Cer- 
veau : fi je penfe beaucoup quand je dors pro- 
fondément, & quand je fuis en létargie» Je tile 

crcufe 
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treufc la cervelle pour favoir comment un corps 
en poufle un autre. Mes fenfations ne m'éton- 
nent pas moins -, j'y trouve du divin, & furtout 
dans le plaifir, J'^i fait quelquefois mes efforts 
pour imaginer un nouveau fcns, & je n'ai jamais 
pu y parvenir. Les Géomètres favent toutes 
ces choies ^ ayez la bonté de m'inftruire. 

Le Géomètre. 
Héjas ! Nous fommes aufli ignorants que 
Vousj adreflèz-vous à la Sorbonne. 

L'HOMME AUX QUARANTE ECUS 

DEVENU PERE, 

RAISONNE SUR LES MOINES. 

v^JJand l'homme aux quarante écus fe vît père 
d*un garçon, il commença à fe croire un homme 
de quelque poids dans l'état, il efpéra donner au 
moins dix fujets au Roi, qui feraient tous utiles. 
C'était l'homme du monde qui faifait le mieux 
des paniers.: & fa femme était une excellente 
couturiéreé Elle était née dans le voifmage 
d'une grofle Abbaie de cent mille livres de rente. 
Son mari me demanda un jour, pourquoi ces 
Meffieurs, qui étaient en petit nombre, avaient 
€ngjouti tant de parts de quarante écus ? Sont 
ils plus utiles que moi à la patrie ? — Non, mon 
c^er voifin. — Servent-ils comme moi à la po- 
pulation du pais ?. — Non,, au moins en appa- 
... '£) 2 rencê. 
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rence.* — Cultivent-ils la terre? deffeadent-ilî 
TEtat quand il cft attaqué ? -— Non, ils prkriÉ 
Dieu pour vous/— Eh' bien, je prierai dieu 
pour eux, & partagons. 

Combien croyez -vpus que* les Couvents reh-i 
ferment de ces gens utiles, foît en hommes, foit 
çn 6Ues, dans le Royaume ? 

, Par les mémoires des Intendahs faits fiir la fin 
du dernier fiècle^ il y en avait environ quatre- 
vingt-dix mille» ' 

Par notre ancien compte ils ne devraient a 
quarante écus par tête, pofleder que dix millîofîs 
, huit cent npillle livres ; combien en oftt-ils ? 

'Cela va à cinquante millions en cbmptaftt fié 
tneflcs Sr les quêtes des moines mendians, qtA 
mettent réellement un impôt confidérable fur fe 
Peuple. Un frère quêteur d*un couvent de Pa- 
ris s*eft vanté publiquement que fa befâçe valait 
quatre-vingt mille livres de rente. 

Voyons combien cinquante millions, répartis ^ 
entre quatre- vîngtrdix mille têtes tQpdues.dcinr 
nent à chacune ? — cinq cent cinqu^tjq.;<;i;riq 
livres? . 

C'eft une fomme confidérable dans une focîété 
nombreufe, où les dépenfcs diminuent par la 
quantité même des confomiîiateurs ; irar il en 
coûte bien-moins à dix perfonneà pour vivre cn- 

femblc. 



( 53 ) 

femble, que fi chacun avait; feparérnent fon logis 

$c fa table. ; 

, .-' ' ' ■ ' . ' • ■ ' ^ . . . • 

Les Ex'Jéfujtes à qui on donne aujourd'hui 
quatre cent livres de penfion, ont donc réellement 
perdu à ce ma^rché ? 

' Je ne Id ttôis pas \ car ils font pféfque touà re- 
tirés chez des parens qui les aident -, plufieurs 
dîfent la Mefle pour de l'argent, ce qu'ils ne fai- 
foierit pas auparavant; d'autres fe font fait Pré - 
cèpteiirs;^ d'autres ont été foutenus par des dévo- 
tés, chacun s'eft tité d'affaire : & peut-être y er^ 
g-t-il peu aujourd'hui qui, ayant goûté du monde 
& de la liberté, voXalufîçnt reprendre leurs ancî* 
cnnes chaînes. L^ vie monachale, quoiqu^on en 
difè, n'eft point du tout à envier, C'eft une max- 
ime affez çon^nue que les Moines font de§ gens qui 
s'aflem.blent fans fe connaître, vivent fans s'aimer, 
^ nicurcnt fans fe regretter. 

Vous periiez donc qu*on leur rendrait un très* 
grand fervice de'les défroquer tous ? 

' îls y gagneraient beaucoup fans doute, & l'état 
ericor davantage ; on rendrait \ la patrie des eu 
tb^ens 8f' dë$ citoyennes qui ont facrifié témé- 
rairement leur liberté dans un âge oii les loix ne 
permettent pai^ qu'oui difpofe d'un fonds de di^i^ 
fous de ^entç.^ On tire:raijD ces cadavres de leurs 
tombeaux -, cç.feraituneyrayerçfurrection. J^eurs 
m^ifons deviendraient des hèpitayx, des manu- 

D 3 ' fticlures^ 
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faf^ures. La popùlatbn deviendrait plxisgrâncte 5 
tous les arts feraient mieux cultivés. On pdiHr» 
i*aitdu moins diminuer le nombre de ces victimes 
volontaires en fixant le nombre des novices. L'a 
patrie aurait plus d'hopimes utiles âr moinis de 
m^lhcufeux. C'çft le fentimenç de tous le« Ma- 
giûrats, c'cft le vœu unanime du public,/ depuis 
que les elprits font éclairées» L'exccpple de l'An- 
gleterre & de tant d'autres Etats, eft une preuve 
évidente de la néceffité de cette réfwme. Qug 
ferait aujourd'hui l'Angleterre, fi au lieu de qua- 
rante mille hommes de mer elle avait quarante 
mille Moines ? Plus les arts fe font multipliés, 
plus le nombre des fujets laborieux eft devpnii 
nécefîliire. Il y a certainement dans les cloîtres, 
beaucoup de talens enfevejis, qui font perdus pour 
l'Etat. Il faut pour faire fleurir un Royaume Je 
•moins de Prêtres poffible, & le plus d'artifani^ 
poflîble. L'ignorance & la barbarie de nos.pères, 
lojn d'être une règle pour nous, n'eft qu'un^aver- 
tiflèment de faire ce qu'ils feraient s'ils étaient en 
notre place avec nos lumières. 

Ce n'eft donc point par haine contre les Wfdînes 
que vous voulez les abolir, c'eft par amour pour 
la Patrie ? Je penfe comme vous. Je ne voudrais 
point que mon fils fût Moine. Et fi je croyais 
que je dufle avoir des enfans pour le.clckre, je 

ne coucherais plus avec ma femme. 

■ <& ' ^ ■ ' ^ ; 

'?r- Quel eft en eîfetle bon pèrcde faimilîe qui ' 

nc 
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ne gémîflfe de voir fon fils & fa fiUe perdus potir 
Ja foçîété! cela s'appelle fe faiiver ; mais un foî- 
dat qui fe fauve quand il faut combattre, eft punt. 
Nous fommes tous les foldats de l'Etat ; nous 
foniii>esà krfolde de la fociété, nous devenons des 
detêrteurs quand nous la quittons. Q^ie dis-je ? 
les Moines fcwit des parricides qui étouffent une 
paftériité coûte entière. Quatre-vingt-dix mille 
cloîtres qui braillent ou qui nasillent du Latin, 
pourraient donner à l'Ëtat chacun, deu^ fujets : 
cela fait cent foixante fnil.le hommes qu'ils font 
périr dans, leur germe^ 4-U bout de ççi>t.ans la 
perte eftîmmenfe ; cela eft démontré. 

Pourquoi dofic le monachifme a-t-i.l prévalu ? 
Parce que le Gouvernement fut prefque par- tout 
déteftable, &; abfurde depuis Conftantin : parce 
^ue l'Empire Romain eut plus de moines que de 
foldats ; parce qu'il y en avait cent mille dans la 
fLtilè Egypte -, parce qu'ils étaient exempts ' de 
travail & de taxe i parce que les Chefs des nations 
barbares qui détruilHrcnt PEmpire s'étant faits 
Chrétiens pour gouverner des Chrétiens, exercè- 
rent la plu s horrible tyrannie -, parce qu'on fe jet- 
t^iç en foule dans les cloîcres pour échaper aux 
fureurs de ces Tyrans, & qu'on fe plongeait dans 
un efclavage pour en éviter un autre ; parce que 
les Papes, en inftituant tant d^pFdres différens de 
fainéants facrés, fe firent autant de fujets dans les 
jfiutres états ; parce qu'un paylàn aime mieux être 
appelle aion ^Révérend: père, & donaer des hcné- 

D 4 ' dictions 
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diâians que de conduire,. la çharue^;' parc^qu'il 
ne fait pas que la çharue eft plus Aoble qye le 
frôc; parce qu'il aime mieux yiviiÇAUjJè dépends 
des fots que par ufi travail honnête^ epQii parce 
qu'il ne fait pas qu'en fe faifant moine, il fe pré- 
pare des jours malheurçux, tiifus d'ennui S^dç 
repentir. 

Allons, Monfieur, plus de moines pour leur 
bonheur & pour le. nôtre. Mais je fuis fâche 
d'entendre dire au Seigneur de mon Village,, père 
de quatre garçons & de trois filles, qu'il ne faura 
où les placer s'il ne fait pas fes filles religieuleS;. 

Cette allégation trop fouvent répétée eft inhu- 
maine, antipatriotique, déftruftive de la fociétc, , 

Toutes les fois qu'on peut dire d'un état de vie. 
quel qu'il puiflè être, fi tout le monde embraflait. 
cet état, le genre humain ferait perdu ; il eft dé- , 
montré que cet état ne vaut rien, & que celgi qui le 
prend nuit au genre humain autant qu'il eft en lui, . 

Or il eft clair que fi tous les garçons & toutes 
les filles s'encloîtraient, le monde périrait ; donc\ 
la moînerie eft par cela feul l'ennemie de la na,- 
ture humaine, indépendamment des maux affreuse, 
qu'elle a caufés quelquefois. - 

Ne. pourrait- on pas en dire autant desfoîddts ? 

Non aflurément : car fi chaq^ue^ cîçoyèrl poite ' 
Jes armçs à (on tour^ comme autrefois dan«''tiE>iiîteîfe 
. . ks 
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!tfs; Républiques, & fur- tout dans celle de Rome; 
}e foJdat n'ert eft que meilleur cultivateur; le 
ibldat citoyen fe marie, il combat pour fa femme 
& pour fcs enfans. Plût à Dieu que tous les la- 
boureurs fuiïent foldats & mariés ! ils feraient 
d'excelfcns citoyens. Mais un moine entant que 
moine n'eft bon qu*à dévorer la fubftance de fcs 
compatriotes. Il n'y a point de vérité. plu$ re- 
connue. 

® ^ 
Maïs les filles, Monfieur, les filles des pau- 
vres gentilshommes qu'on ne peut marier, que 
feront- elles? 

Elles feront, on Ta dit mille fois, comme les 
jBlles d* Angletterre, d'Ecoffe, d'Irlande, deSuiife, 
de Hollande, de la moitié de l'Allemagne, de 
Suède^ de Norvège, du Dannemarck, de Tar- 
tarîe, de Turquie, d'Afrique, & de prefque tout- 
le reftc de la terre. Elles feront bien meilleures 
cpoufés, bien meilleures mères, quand on fe fera 
accoutumé ainfi qu'en Allemagne à prendre des 
femmes fans dot. Une femme ménagère & la-, 
borieufe fera plus de bien dans une maifon que 
la fille d'un financier qui dépenfe plus en fuper- 
fluités qu'elle n'a porté de revenu chez fon mari. 

Il faut qu'il y ait des maifons de retraite pour 
- la vieillefle, pour l'infirmité, pour la difformité. 
Mais par le plus déceftable des abus, les fonda- 
tions ne Ibnt que pour la jeunefîè & pour les f)er- 

^ fonncs 
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formes bien conformées. On commence danslè 
clohre par faire étaler aux novices des deux fexes 
fcur nudité, malgré toutes les loix de la pudeur 5 
^n- les examine attentivement devant & dcrrierei 
Qu'une vieille boflue aille fe préfenter pour entrer 
dans un cloître, on la chaflcra avec mépris, à 
moins qu'elle ne donne une dot immenfe. Que 
dis-je?, toute rdigieufe doit être dotée, i&njs quoi 
clic eft le rebut du couvent. Il n'y eut jamais 
'd'abus plus intolérabîe. 

. AHcz,. allez, Monfieur, je vous.jureque me* 
filles ne feront jamais religieufes. Elles «apprenr- 
dront à filer, à coudre, à faire de la dentelle, à 
broder, à fe rendre utiles. Je regarde les vœux 
comme un attentat contre la patrie & contre (otr 
même. 

Expliquez- moi, je vous prie, comment îl le 
peut faire qu'un de mes amis, pour contredire le* 
genre Iiumaîn, prétende que les Moînçs font très. 
miles à la population d*un état ; parce que leurra 
bâtimens font mieux entretenus que ceux des 
.Seigneurs, & leurs terrés mieux cultivées*? 

E!v! quel efi: donc votre ami qui avance Unà 
pfopoPition fi étrange ? ' - 

C'cft l'aiîii des hommes -, ou plutôt celui dea 
moines» 

Il a voulu rire ; il fait trop bien que dix famiN 

lea* 
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fcs qui om chacune cinq mille livres de rente t% 
terre, font cent fois^ mille fois plus utiles qu'un 
couvent qui jouit d'un revenu de cinquante mille 
livres, & qui a toujours un tréfor fecret. Il van.te 
les bdles maifons bâties par les moines, &c c'eft 
précifément ce qui irrite les citoyens j c'eft le fu- 
jet des plaintes de l'Europe. Le vœu de pauv- 
reté condamne le palais, comme le vœu d'hu- 
milité contredit l'orgueil, & comme le vœu 
d'anéantir fa race contredit la nature. 

Je commence à croire qu'il faut beaucoup fc 
défier des livres. 

Il faut en ufer avec eux comme avec les hom- 
mes, choifir les plus raifonnables, les examiner, 
èç ne fe rendre jamais qu'à l'évidence. 



DES IMPOTS 

PAYES A L'ÉTRANGER. 

I L y a un moîs que l'homme aux quarante écus 
vint me trouver en fe tenant les côtés de rire, & 
il riait de fi grand coeur que je me mis à rire 
aulTi fans favoir de quoi il était queftion. Tant 
r.homme eft ne imitateur, tant l'indinfl: nous 

maîtrife, 
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maîtrife, tant. les grands, niouvemçnts de l*s^m^ 
font contagieux. 

Ut ridentibus arrident^ itaflentihus adfient (*). 
Humanl vultus. 

Quand il eut bien ri, il me dit qu'il venait de 
rencontrer un homme qui fe difait Protonotaîre 
'du St. Siège, & que cet homme envo^^ait une 
groflê fomme. d'argent à trois cent lieues d*îci à. 
un Italien, au nom d'un Français à qui le Roi 
Hvoit donné un petit fief, & que ce Français ne 
pourrait jamais jouir des bienfaits du Rbi s*il ne^ 
donnait à cet Italien la première année de fon re- 
venu. 

' La chofc eft trèsvraye, lui dîs-je, mâîs elle 
n'eft pas.fi plaifante. Il en coûte à là France en- 
viron quatre cent mille livres par an en 'menus, 
droits de cette efpèce ; & depuis environ deux 6-. 
ecles & demi que cet ufage dure, nous avons dé- 
jà porté en Italie quatre- vingt millions. 

Dieu paternel ! s'écria-t-il, que de fois quaranr 
te écus! cet Italien-là nous fubjugea donc tl y a 
deux fiçcles & demi ! il nous impofa ce tribut f' 
Vraiment, répôndis-j6, il nous en im'pofôif autre- 
fois d'une façon bien plus onéreufe. Ce n'eft 1^ 
qu'une bagatelle en comparifon dt ce qu'il leva 
longtemps fur notre pauvre nation, &Tur les au- 
tres pauvres nations de l'Europe. Alors je lui 
racontai comment ces faintes ufurpatiôrfs siéraient 

(<i) Le.Jéftnte Sen^donr a mis tjbdfunt pour /ufjh fit, JJt} aianli- 
teur d'Horace prétend que c'cft pour cela qu'on a chaile Ici, 
Jé(uite». • - ■ . . ; ";.■/'' •; 
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^ablîcs*, 11 fait un peu d'Hiftoîrè, îl a du bott 
ièns, il comprit aifémenc que nous avions été des 
«fclaves auxquels il reftaic encor un petit bout de 
x^haine. Il parla longtemps avec énergie contre 
cet abus, mais avec quel rcfpeâ: pour la religion 
en général 1 comme ii tévérait les Evéques ! com- 
me il leur fouhaitait beaucoup de quarante écus, 
'afin qu'ils les dépenfàHênt dans leurs Diocèfes en 
ÎDonnes œuvres ! 

Il voulut auQi que tous les curés de campagne 
eullènt un nombre de quarante écus fufKfant pour 
les faire vivre avec décence. Il eft trille, difait- 
îl, qu'un curé foitX)bligé de difputer trois gerbes 
de bled à Ton ouaiiie, & qu'il ne foit pas large- 
ment payé par la province. Il eft honteux que ces 
Meflieurs foient toujours en procès avec leurs 
Seigneurs. Ces conteftations éternelles pour des 
droits imaginaires, pour des dixmes, détruifènc 
la confidération qu'on leur doit. Le malheureux 
cultivateur qui a déjà payé au^ prépofés fon 
. xJîxième & les deux fous pour livre, & la taille, 
& la capitafion, & le rachat du logement des 
gens de guerre après qu'il a logé des gens (je 
.guerre, &ç. &c. &c. cet infortuné, dis-je, qui fe 
voit encgr enlever le dixième de fa récolte par fon 
curé, ne le re^rde plus comme fon pafteur, mais 
comme fon écorcheur qui lui arrache, le peu de 
peau qui lui refte. Il fent bien qu'en lui enlevant 
h dixième gerbe de droit divin, on a la cruauté 
diabolique de ne pa3 lui tenir compte de ce qu'il 

lui 
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luî en la coûté pour faire croître cette gerbe* Qpef 
lui refie-c-il pour lui & ppur fa famiMe ? les 
pleurs» la difette, k découragement, le défefpoÎR, 
& il meurt de fatigue & de misère. Si le cure 
était payé par la province, il ferait la confolatiou 
de fes paroiffiens, au lieu d*€tre regardé par eux 
comrpe leur ennemn 

Ce digne homme s'attetidrîfîaît en prononçait 
ces paroles ; il aimait fa patrie & était idolâtre dà 
bien public. Il s*écriaît quelquefois, tjuelle na- 
tion que la Françaife fi on voulait ! 

Nous allâmes voir fon fils à qui Ja mère bien 
propre & bien lavce présentait un gros teton blanc, 
LrVnfant était fort joli. Hélas! dit le père, te 
voilà donc, & tu n*as que vingt-trois an^ de vie^ 
& quarante écus à précendre l 

DES PROPORTIONS. 

X-^E produit des extrêmes eft égal au produit des 
moyens : mais deux facs de bled volés ne fortt 
pas à ceux qui les ont pris, comme la perte de 
leur vie Teft à Trntérét de la perfonne volée/ 

Le Prieur de ** * à qui deux de fes domefti- 
ques de campagne avaient dérobé deux feptiefs 
de bled, vient de faire pendre les deux déliri- 
quans. Cette • exécution lui a plus coûté que 
toute fa récolte ne lui a valu, & depuis ce tenis^ 
il ne trouve plus de vafetsv 
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Si les loîx avaient ordonné que ceux qui vôfc* 
Yâient le bled de leur maître laboureraient foii 
champ toute leur vie les fers aux pieds & uncfon- 
iiete au cou attachée à un carcan, ce Prieur au- 
rait beacoup gagné. 

Il faut effrayer le crime ; oui, fans doute : 
mais le travail forcé & la honte durable rintimi- 
dent plus que la potence. 

Il y a quelques mois qu'à Londres un malfai- 
teur fut condamné à être tranfporté en Amérique 
pour y travai lier aux fucreries avec les nçgres, 
Tous les criminels en Angleterre, comme en bien 
id'autres pays, font reçus à préfenter requête au 
Roi, foit pour obtenir grâce entière, foit pour 
cîiminiution de peine. Celui-ci préfenta requête 
pour être pendu. Il alléguait qu'il haïffait mor- 
tellement le travail, & qu'il aimait mieux être 
étranglé une minute que de faire du fucrc toute 
fa vie. 

D*autres peuvent penfer autrement, chacun a 
fon goût ; mais on déjà dit, * & il faut répéter, 
qu'un pendu n'eft bon à rien, & que les fuplices 
doivent être utiles. 

Il y a quelques années que l'on condamna dans 
la Tartarie deux jeunes gens à être empalés pour 
avoir regardé (leur bonnet fur la tête) paflèr une 
proceffion de Lamas. L'Empereur de la Chine, 
qui eft un homme de beaucoup d'efprit, dit qu'il 
les aurait condamnés à marcher nue tête à la pro- 
ceffion pendant trois mois, 

Propor- 
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.Proportionner ks peines aux dâks^ d dit le? 
Marquis Beccaria ; ceux ^ui ont fak les LoiX 
n'écaîenc pas géomètres. 

Si TAbbé Guy on, ou Cogé, ou rcx-JéfuiW' 
Nonotte, ou Tex- Jefuite Patouillet, ou Jp .pi:édi<> 
cane ia Beaumdie, font de miférat^Ies libelles, où^ 
il n*y a ni vérité, ni raifon, ni efprit, irczrvmis ks^' 
faire pendre comrne le Prieur de D*... a &it 
pendre k$ deux domeftiques ? & cela fous pré- . 
texte que les calomniateurs font plus, coupable^.; 
que des voleurs ? ; r 

Condamnerez- vous Freron même aux galères ^ 
pour avoir menti toute fa vie dans Telpèfance dç 
payer fon cabaretier ? . , : 

ferez- vous mettre au pilori le Sr. Larchecpar* 
ce qu'il a été très-pefant, parce qu'il aKenuffé pr-t, 
leur fur erreur, parce qu'il n'a jamais fçu diftiov) 
guer aucun degrô de probabilité,^ parce qu'il veuf > 
que dans une antique & immenfe cité, rcnoraméc-/^ 
par fa police & par la jalouiie des qiaris, dans Bat, <«, 
bilone enfin où les femmes étaient gardées pardâi , i 
Eunuques, toutes les Princeffes allaflent par dép ; 
votion donner publiquement leurs favf urs dan;» { 
h cathédrale aux étrangers pour de l'argent ? 
tontentons-nous de l'envoyer fur les lieux couri|f - 
les bonnes fortunés -, foyons modérés en tout ^ , 
mettons de la proportion entre les délita & les 
peines. ^ 

Pardonnons à ce pauvre Jean- Jaques lorfqu'ij 
n'écrit que pour fe contredire, torfqu'^prcjç avoir ,, 

donné 
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dbnne nnr comédie fiflée fur k théâtre de F^ts» 
& qa'il in|orie ceux qui en font jouer à cent 
lieues de là ; lorfqu'il cherche des proteftcurs & 
<îû*il Us outrage 5 iorfqu*iI déclame contre les 
romans ic qu'il fait des romans, dont le héros 
cft un fot précepteur qui reçoit Taumone d'une 
Sui0cflc à laquelle il a fait un enfant, & qui va 
dépenfer fon argent dans un bordel de Paris ; 
kifibns le croire qu*il a furpaiîe Fénéïon 8e Xé- 
nophon eh élevant Un jeune homme de qualité 
dans le métier de menuifier : ces extravagantes 
platitudes ne méritent pas un décret de prife de 
corps ; les petites maifons fuffifent avec de bons 
bouillons, de la faignée & du régime. 

Je hais les loix de Dracon qui puniflTaîent é- 
gaiement les trimes & les fautes, la méchanceté 
& la folie. Ne traitons point le Jefuite Nonotte, 
qui n'eft coupable que d*avoîr écrit des bétiiès 
& des injures, comme on a traité les Jefuîtes 
Mâlagrida, Oldccorn, Garnct, Guignard, Que* 
rot, & comme on devait traiter le Jefuite le Tel- 
lier, qui trompa fon Roi & qui troubla la 
France. Diltinguons principalement dans tout 
|)rocès, dans toute contention, dans toute que- 
relle, Tagrefleur de Poutragé, Topprcflèur deTop- 
primé. La guerre ofFcnfiye eft d*un tîrah : ce- 
lui qui fe défend eft un homme jufte. 

Coqme j'étais plongé dans les réfleftions, 
l'homme aux quarante écus me vint voir tout 
en larmes. Je lui demandai avec émotion fi fon 

E fil* 
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ÉJs qui àevàit vrvré vîngt-troîs àWs,''?tâiî"^môrt ? 
Non^ dit-iî, le petit fe porte l)îcnV& àiaTemmc 
' àuffî j maïs 3*aî été appelle en téthtrf^^e con- 
tre un meunier a qui on a fait ïûBlr fe qiibftîon 
^ ôrdînaîfe" &'e56traordînaire, & cîài^isVft 4toÙvc 
îhnoqent -, je l'ai vu s*évahouîr dàni* les'^foWÉfres 

redoublées; jVi entendu craquer Ife' ô'éi j^*^* 
tends ericor fes cris & fes liurlcmcfiir ; * i Is me 
pourfuivertt, je pleure de pirîé' & je -tïèmble 
d'horreur ; je me tnîs âpletirer & aftéttlffaiffi^ 
car je fuis extrêmement fenfiblc. -^' •' ' -' - 

Ma mémoire alors nie représenta ' Pâvanturc 
épouvantable des Calas, une mère vërtueufè ftans 
les fers, fes fils ëplorées & fligitîves,' fa taâHbn 
au pillage, un père de famille féfpèftabïe Ifrifé 
par la torture, agonifant fur la foUe,'&re^lfant 
dans les flammes; un fils charge" d^'thafftes, 
traîhé devant les Juges, dont un Itiî ditj 'Hou$ 
venons de rouer votre père, nous allons vous rouer 
aujfi.* -• ^ 

Je me fbuvîens de là famille 'àe'^Sîrven 
qu'un de mes amis rencontra dans; déis mon- 
tagnes couvertes de glaces,' lorfqu'ellfe fàjaît la 
perfecution à*un Juge auflî îriique c^u^igriorant. 
Ce Juge, me dit-il, a condàm'tié toute tette fa- 
mille innocente au fuplîce, eri fujpôfent, fans la 
moindre apàrence de preuve, xjiteHIé'^jicfè & la 
mère, aidés de deux' de leurs Élfës, â^'aîçWt^gorgé 

■ & noyé la troîtièniè de pébr qii^élTè ■n'aHâe à la 
t^^éffe. Je vofàîs S là fois dans deàjttjgemens 

' '■' ' de 
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r :?^;fiet^,1|fi>€Ce, Vtxcès de la bétife^ de Tifiji^ice 

1 jj l!^VW.pJlâigpipns la nature humaine, ITiommc 
l'^ff^H^^^ écu$& moi. J'avais dans ma poche 
£ .JJ^^^ifçQUjrs. dW Avoc« Général de pauphiné, 

r}^^^^^^.^?^^^^^ fur ces matières intérefiantes, 

f Jp iul eo Iqs. les «endroits fulvans.' 

/^.m cft ÇÇ/ÇÇ?^ ÇF furent des hommes véritablement 

^%^ gl^n^s ^i oférent les premiers fe charger de 

• .^igfivpiçxwr leurs femblables, & s'impofer le 

9, fardeau de la félicité publique > qui, pour le 

^ |>iea, qu'ils voulaient faire aux hommes s'ex- 

^ ^ poferçnt à leur ingratitude, & pour le repos 

noff? di*Hn peuple renoncèrent au leur; qui fe mi- 

-% ^ rjoni^ |)Qur ainfi dire, entre les hommes & 

^^^^^.la.Provideçce, pour leur compofer,* par arti- 

..^f/fic^i/Uï» bonheur qu'elle fcmblait leur aVoir 



't^>M^ ' *»' : • '. 



, Quel Magiftrat un peu fenfible à fes de- 
,rt^.voir«, à. la feule humanité, pourrait foutenir 
-f ^>rr. ^^ }^^ ^ Dans la folitude d'un cabine; pour- 
fil irr/^*^*^^> ^^^^ frémir d'horreur & de pitié, jetter 
jainJç^ yeiixfyr ces papiers, monumens infortunés 
^ du crîrnp ou de l'innocence ? ne lui femble- 
y.[ snctilidftf-^pf^'ïdr^'^s voix gémil&ntes forjir de 
;.i ^ é^i^^^'f^"!**"*?». P^ le,prçfl'er de décider du 



^yp citoyen, d'un.épqux, d'un jjçre, d'- 
fafni)le,f Q^l. Jug^,i|npitpyable ^' (s)) eft 

rt . E Z „ de 
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jj'6é "fâiigïroîd dcvànfûne prifon?.' Céft" ddrtc 
„ mO!^,dîra-t il, qui retiens darts èè\3?teftkbte 

",; iejour mon femblàble, peut-être' nibn'rtmd^ 
„ toycn, tintiommèettfîn : c*e{V moî^tir lë' lie 
„ tous les jours, qui ferme fur lui. ces odîéùfcs 

',, portes : peut-être le dëftrpolf s^éît' irttt^àt'ff de 
„ Ton ame ; il pouflfe vers le ciel mbft tiàii^ivec 
„ des malédiôîons, & fans domeil àtteflfe-fcmitre 

*,^ moi le grand Juge qui nous obfcrve^&Hfldit 
•i, nous juger tous les detix. 






1 -.' ce 






Ici un fpedlacle effrayant fe préfehw'éBbt^ 

coup à mes yeux ; le Juge fe"laflê-d9ntè?fBg8r 

'^, par la parole, il veut interroger piar les- fii- 

,, plices : impatient dans fcs reetiertfhes, 8c"^wt- 

*,, être irrité de leur inutilité, on aportc- des 

'•„ tbrcfies, des chaînes, des • leviers &'Cov» ces 

„ inftruments inventés pour la dookur; • Un 

„ bourreau Tient fe mêler aux fondtions deTJa 

• „ Magiftrkture, & termine par la vtoIencD.ian 
„ interrogatoire commencé par la liberté; ^ ^ 

* • „ Douce philofophie, toi qui ne cherches la 
',, vérité qu'avec l'attention & la paticocc, V^- 
„ tendais-tu que dans ton fièclc on employât de 

',', tels inftruments pour la découvrir?, , . 

„ Eft-îl bien vrai que nos loix aprouvetrc 
'',., cette mêthod inconcevable & que Tufage h 
\, confacre ? ' 



5» 



. ; . 2LeUrs loix imitent leurs préjugés» les 

„pupi- 



( ^9 ) 

t^y^S^ftW^s .p^aiçirfièrjes, & ks, aûcs de leur 

„. r^foft.pç, fu<nt gtière riioins urpitoyabfcs .:C}ue 

.^,fÇqup^j<^ç,.kuf5paŒoBS. QppUfr eft donc^ là 

^;c^^^4ctpetce bizari:e.o|)poridoA? Ç'cft que 

ik °^9§dPfi^*^^s font ançiei[is, & que. nôcre .rpo- 

^^/^IçjÇft jPA^uvelIq i c'cft que nous formes aufli 

fl^ jéQéfijes.^eno^fentiments qu'inattcntjfs.à nos 

^rtjj^s jivç'<jft que l'avidité des plaifirs aous enî^ 

„ pêche de réfléchir lur nos befoins, & que nous 

s^ihflfînîes plus emprefles de vivre que de nous 

^^ dffigpf.;. c'eft, en un mot, que nqs nnceurs. 

^,/<^t(jouce8> & qu'elles ne font pas bonnes ;, 

*»ic^^ iQVie npus fonirnes polis, & nou3i ne 

>ft^4i^fl(Wifi* feulement pas humains." 

^■^G^^' fragments que l'éloquence avait dicStés à 

r Phutïutnllé remplirent le cœur de mon ami d^one 

r4èuce^fcéiiFfolation* Il admirait avec tendrefle. 

^Qit0i:î^dîlàk*n dans fon tranfport, on faicdjs ces 

rchefvd-'bbavres en province ! on m'avak dit qu'il 

Jn V a (ffi^ Paris dans le monde. 

' ii'n^yiia que Paris, lui dis-je, où l'on fafle des 

cpêrz coiTîiques ; mais, il y a aujourd'hui dans 

• ieâ provinces beaucoup de Magiftrats qui pen- 
fent avec la même vertu &qui s'exprimèot avec 

'^ h même force. Autrefois les oracles de la jun 

• ftke^ ainfî que ceux de la morale, n'étaient que 
ridicules. Le Doéleur Balouard déclamait au 
barreag, & Arlequin dans la chaire. La Phi-» 

' Iqfophie 4|ft enfin venue ^ elle a dit,;^ne partez en 
' <.s \. E 3 ptibUç 
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public que pour dire des vérités neuves & utiles^ 
avQC !l'éloiqudnce dtâ feotimotit & de là raifott* J 
Mais fî nous n'avons rien de neuf à dire ! â^^ 
fonticriës ks fleurs 3 taifez* vous^ alôrs^ • 'à 'içri 
|)ôidu la PfaftioifepMe t t0us ces vafeisi^dilboqracr 
dîsi^reil qtrine eontknTientque des^rafi^;'^^ > 
commet te feu de St. Jean, allumél^ joait^dePP^ï^fî 
nééob ron a le moins bèfoift de fe^feliaaflfei^i^ ^^ 
ne ckuiè aucun plaifif, & il n'en reftè {>^^mè«riep 

la- cendre; " • * •'< i ^^i:>i^V^-*^ 

"Que toute la France Ivk de bon» Rirr8s?i^*feflé'^ 
Hialgré'les progrès de Pefprit humain, ^iflliçéès^^ 
petf ; &*pirmî ceux qui veulent quelqâêfefe S^iÂi^ 
ftrtiirc, la pilûpart lifent très-mal. Mes tto^fittaf^ 
& mes voifînés jouent après diner un jei:éyf)[ftgiaiii^-^ 
que j*ai beaucoup de peine à prononeèiS mP^n 
rappelle Wiik. Plufieors bons bourgè()î$i*^Hl^-^ 
fieurs grofles têtes qui fe croient des bonnes $eWâi^* 
vous difent, avec un air d'importance^; ^e^ig^l 
livres ne font bons à rien. Mais, MJéfliSiït&^ké'f 
Wéîches, favez vous que vous n^étes^^ôUFV^tt^&^I 
que par des livres ? favez*- vous que l'Ordonnanire)! 
civile, le Code militaire & TE vangile- font Ùt9?l 
livres dont vous dépendez continueltemeritf-liîti':^ 
fez, éclairez- vous, ce n'eft que j«ar la^ te&are^i 
qu'on fortifie fon ame ; la converfatià»fedi^)siP 
lejéu iarefïerre^ ' .- ):; x ;j 

J*ai bien peu d'argent, me lépotidk i'h0rtomff:> 
aux quarante écus ; mais fi jamais^jç fais une;ffc- 
tîte fortune, j'achèterai des livres çbcfÉM j^ * *• i 

^ ^ DE 
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D E Xi A VER O LàE* 

T /HoMwfe aux qaatante ccus dcmcuriait dan» t 

UBipedc '«aeiam oà l'on avait jamais mis de foldata ; 

en gir^abn Idppttis cent cinquante années;, -Ja»;; 

tnqetirs «dans ce coin àa terre inconnu étaknJÇtpttr.-. 

rcR 90««o«l?airqui Tenvironne. On nefevaitpaft 

qu'iillêufS. i'attiour pût être infcfté d'un potfçi* • 

deftruôcur'i que les générations fulfent attaquées ; 

d%ftsr)tur^ffie,- & que la nature fc contredifant 

eUer|iBêtnei)ÛÉ rendre la tendreflc horriblç, .&;ilo < 

plsifir?afi^^?i«i on fe livrait à l'amour avec la ^, , 

cup«>Ç<fe. Innocence, Des troupes vinrent, p:^, 

"D^»* J}4çutenants, l'aumonîer du Regiinçnt, 
un)e«p,<èîal 3e un foldat de recrue qui fortait dtt . 
iéjïHtiaiWf Ikffircnt P*»^ eropoifonner douze vii«- 
l«g*s eft moins de trois mois. • Deux confines do 
rjMJ.m-roerï^VîC-quarante écus fe virent couvertes de 
poftuka rcallfiufes -, leurs beaux cheveux tombè- 
rent : Ie«ri^?ro.iX devint rauque -, les paupières de 
lettfs yfHÏK li'ws 8? éteints fe chargèrent d'une 
couleur .Hvid?i & ne fe fermèrent plus pour bif- 
fer entiîer k repos dsns des membres diûoqviéa 
qu?ttii»e carie fecrette commençait à ronger çotr»m« 
ceux de l'arabe Job, quoique Job n'eût jamaia 

eu cetterriiatidie. < . • 

i^e ChïKB-gien major. 4Vi régiment, .homme 
d'ufté rfràtSde eXpériencPi^ fuç.obligê de d^p^f^ef 
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des aides à la cour.gour guérir touEB? ^s filles da 
j)*ys^ I^e Minife de la guerre, t^wâsairô pGf^ 
d^înçlination à foulager le beau fexe> .çiryoya: Ui)§ 
recrue de fraters qui g^tcrent d^uiie.i^ainrÇq^'iîl 
rétablirenc de l'autre., . ...,-, v^ 

Vhommç. ayx quarante écu? lifaît alors ^riiifr. 
toire philofophiqup de Candide^ traduil?e<^ç^,rall07î 
ip^nd dp Do6Vei>r Ralph, qui prouv:eé>?jjde|pfweat5 
que tout eft bien, & qu'il était abfolumenc m^^ 
pojfîbk dans le meilleur des ït\ot\àtspqffibleSy que 
la vérole, Japefte, U pierre, Iagraydk,'lûs>ocr0u^ 
elles, la Çbanil?re de; Valeqce& l'InqijjfmQil rfcoft: 
trailèntdaps la fompofition de Tiiniversi iiecct 
ugivers yniqiiement fait pour rhomtne foi;<iksp 
animaux, & image de Dieu, auquel pnvVoitiifjq:: 
qu'iLfeflcmble cofnme deux goute^ d'eâUè:-./.! 7 
, ^1 lifoit dan? Tbiftoire véritable de.Cîgn<iidjeJç[UOî 
le faipeux dpâeur Panglofs avait perdu. d^^sJl^^i 
traitement un oeil & une oreille. Hélas ! ditwilir 
n^cs deux confines feram-ellçs borgnes i)u borg-? 
nçflfe^ & e/Torillées ? non, }ui dit le major cooféi- 
Iat€ur.; l^s Allemands ont la main loiqrdey mm\ 
nous autres nous guérifibns les Qlles .pram|iter' ■ 
xnent, fûrement & agréablement. '. «^ 

En effet, lesdeuxjoUescowfmcsen furent quit-p 
tes pour avpir .la tête, enflée comme un baloa penr 
dant fîx femaines, pour perdre la moitié de leur^. 
dents en tirant la langue d'un demipiedî &^ouf 
niourir de U ppicrine au boyt de.fix m<Dis. • 

Pendant ]i'opération. le Coufin êf. le:Gbirurgicn' 
IVlajor raifoiinerent aii}fi. 
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VWmm Mt quarante itus. 

• Eft-îlpdffiBlé, MonflcuV, qtje la nature ait at» 
tachedê^n épouvantables tourmcns à un plaîfir'fi 
iîêceffaîre fêtant 4c honte à tant dé gloire, & qu'il 
y ait plus de rifque à faire un enfant qu'à tuer un 
homme?' Serait- il vrai au moins pour notre côn- 
fblffeîon que ce fléau diminue un peu fur la terre, 
&^tjiî'fl' devienne moins dangereux de jour en 
jo»!*? 

' /- . JLtf Chirurgien Major. 

A«c0niraire, îl fe répand de plus eri pltrs dans 
tearè4^Eumpe Chrétienne-, îl s'eft étendu juf- 
qui*i?n:Sibérie ; j'en ai vu mourir plus de cin- 
quantig-'perfonncs, &- fur-tout un grand Général 
dfarmée fc Un Mlmftre d*Etât fort i'age. Peu dfe 
poitrines; feifeles réfiftentâ la maladie & au remè- 
de. "Lei deux fœurs, la petite & la grofîè fe font 
liguées 'en^fer plus que !es moines pour détruire le 

humakî, 

i>- ?. '. kU Homme aux quarante écus. 

JN^ouvcàle raifon pour abolir les moinesy afiii 
que' rerpii^ao rang des hommes ils réparent un 
pei^ If niflilr.'qtie font les deux fœurs. Dkes^moi» 
je vous prie, fi les, b&es ont la vérole. 

Le Chirurgien, 

Jiih péri te, ni ia grofiè, ni les moines né font 
connus chez^ elles. 

'; ii UHpmme aux quarante êcus. 

Il faut émc avocmr qu*eJles font plus héurèu- 
fes^& plus prudentes que ftous dans ce meilleur 
des nipndes. 
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...Je n'en ai jamais dôi^é,. elles éprouvent bfea^ 
moins de maladies . que nous •. leur ini^inél eH 
bien plus fur que nôtre raifon : jaipais,^} hp^(^ 
ni Taycnir ne les tourmente. , ,; 

LHçmme^cusc quarante ecu$. , ,, \ 
. Vojjs ayez été Cliirurgicn d'un Anihâ/îa^èjJi; ^ 
France en Turc^uic, y a-t-il beauçii^'^^^ypc^ïf^ 
à Gonftantinople ? . , '.','";•.'. ,., ."* 

.Les Francs Tont aportce dans k f^i^J^^rÇfgft; 
-Pçra QÙ 11^ demeurent* J'y ai connu. uixcapi^ç^^ 
qui en était noangé comnae Panglofs-i; ç^ai^iîl^ 
n'cft point parvenu dans la ville > ]?? iFraRÇifr^fl'jf; 
couchent prefque jamais. Il n'y a j^re^uç pç)^i^j^^ 
de filles publiques dans cette ville. itQm^nic. 
Chaque homnie riche a des femme^ 911 des Q^çla^ 
vcs de CircalDe, toujours gardées, toujours fur- 
veillées, dont la beauté ne peut être dangq^^^i^ 
Les Turcs appellent la vérole le mal chrétien î, 
& cela redouble le profond mépris qù%i ont 
pour nôtre théolc^ie. Maïs en reèômpenfê'ii^ 
pntlapcfte, maladie d*Ëgypte dont îîs fo(iit,pèti' 
de cas, & qu'ils ne fe donnent Jamais Ja peine' de 

prévenir. ; . 

h^Hommâ aux^warante êcns. -' ^'^ 

En quel temps croyez- vous queté fleatf cot^-ir 
mença dans l'Europe ? 

Le Chirurgien. ' * 1 • ^^V 
Au retour du pr^er voyagé de €hflft(Jph*P 
Colomb chez de§ pcyples innocents qui rte con* 

naiflTaient 
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iuliflâîent ni ravarîce ni la guerre, vers l*an 1494. 
<t^éâ "Qâtîo'rii fiflfipîes & juftes étaient ataquées de 
ce niai; de tefilpi immémorial; comrrie h Upté 
rcgnàît chez les Arabes & chez les Juifs St là 
pefte chez les Egyptiens. Le premier fruit que 
les Efpagpôls recueillirent de cette conquête du 
iiôùvèàa monde fut la vérole; elle fe répandit 
plus prbrnptement que l'argent. du Mexique qui 
«c circula que longtemps après en Europe. * ta 
ra|fon en eft ijue dans toutes les villes il y avilit 
;iîors dé beliès maifons publiques appellée$ bor* 
ddà, établies par l'autorité des Sinivérains pour 
conferver l'honneur des dames. Les Efpagnoîs 
{ferlèrent le venin dans ces maifons privilégiées 
aôÀt les Prinees & les Evêques tiraient les filles 
c|ùî leur çcaîént neccffaires : On a remarqué qu'à 
Cbçiftancçll y avait eu fept cent dix-huit filles 
pouf le fervite du Concile qui fit brûler fi dévo- 
temehj: Jean Hus &c Jérôme de Praguei 

Qn peut juger parce feul trait avec quelle ra- 
pidité Je fpal parcourut tpus les pays. Le premier 
^çigneurqyi en mourut fut rilluflriffime & revé- 
rendiflîmc Êvéque & Vice- Roi de Honojrie en 
1 499, qôe BartoIomeoMontanagua grand méde- 
cin de Padçue ne pue guérir. Gualtieri afiure 
gup.l'Afjc^véque de Mayençe» Bçrtoldde Hcnne- 
herg attaqué de la grojfe virole rendit fort ame à 
JDieu en 1504. On faic.que nôtre Roi François I. 
«• DîOnrir5.^,;f-lsari UI. la prit à Venife, mais 

'■ . ■ le 
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fc Jacobin JaqueS Clément prévfaîè^^Sêt de h 
nialadie, ■ • . , ^^ y^-:-^ 7".: 

' Le Parlement de Paris toùjotifàr zéié pour :Jy 
bien' public fut le premier qui âoiiAà-4il} arréf 
contre la vérole en 1497. Il défendft^^ côO^ liS 
véroles de refter dans Paris fous peine de la bart. 
Mais comme il n^était pas facile de prèuVer jiîri- 
diquement aux bourgeois & bourgeôîftTs* qu^îi 
étaient en délit, cet arréc n*eutpas-pluid^e8&t qôg 
ceux qui furent rendus depuis contre PênHétîqtie^ 
& malgré le Parlement le nombre 'de^'cbèpslbîéi 
atigmenta toujours. Il eft certain qiîe -ff orr* fei 
cvait exorcifcs au lieu de les faire peridfe,-!!'^^ 
en aurait plus aujourd'hui fur la téi're ; mîàis'cMl 
à quoi malheureufemenc on ne penïà jâtlVàfe;''*' à 

V Homme aux quarante cens. ' '"^^ 
Eft-Il bien vrai ce que j*aî lu dans Candide, 
que parmi nous quand deux armées,^ de trente 
mille hommes chacune, marcheiît erifemèle feK 
iront de bandicrc, on peut parier* qu*ij;^ a vîrtgt 
mille véroles de chaque côte ? ' ! X '* '/ ' 

Le Chirurgien. . ,. , 
Il n'cft que trop vrai. II en eft de. mèrpe dans 
les licences de Sorbonne. Que. voulez-vous que 
ialîènt de jeunes bacheliers à qui la nature parfe 
plus, haut & plus ferme que la t^heolpgie. Je pui* 
vous jurer que proportion gardée, mes confrère^ 
& moi nous avpns tr^té^plus. de Uynes preti-es 
que dç jeunes omciers* .....; .^ / 

jj Homme 
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' ? " . - "^ ïfffomme aux quarante icus. ' - .- .' 
' N'y aurait-il point quelque manière dVxtîrp^x: 
tttltû contagion qui dcfole l'Europe ? on a déjà 
«âcbé d'afiSublk k poifon d'une vérole, ne pour- 
fal*^lQa rleqt tenter fur l'autre ? 
^ • . ^. Le Chirurgien. 
. «U n!y aurait qu'un feu] moyen, c'eft que tpuji 
k3. Priftccs.,dc , l'Europe fe liguaflent cnfcmblc 
cofnmo^aias. les tems de Godefroide BouiUpo^ 
Ccrt^iqf^cQcnt une croifaide contre la vérole 
^erpit . t^ucpup plus raifonable qye ne l'ont été 
^Içs qv*osi entreprit autrefois fi malheureufè* 
mentiCOyQtre.Saladtn, Melecfala & les Albigeois* 
liTdudr^ût bien mieux s'entendre pour repoufier 
l'ennen^i cooimun du genre humain, que d'être 
continuellement occupé à guetter le moment fa* 
^or^bl& d.e d^vafter la terre, & de couvrir les 
champs de morts pour arracher à fon voifindeux 
pu . trois villes & quelques villages. Je parle 
ÇQÇjtre mes, intérêts^ car la guerre & la vérole 
font ma fortune ; mais il faut être homme avant 
d'êcre Chirurgien major. 

C'cft ainfi que l'homme aux quarante écus fe 
formait, comme on dit l'efprit & le cœur. Non 
ïeàiemcntiî hérita de ces deux cou fins qui mou- 
rurent en fix mois; mais il eut cncôr la fuccef- 
uoh-d^h parent fort éloigtté qui avait été fous- 
fermier des'nôpitaux des armées, & qui s'était 
fort ehgnfîfle en mettant les foldats blefles à la 
dicte.. Cet homme n'avait jamais voulu fe ma- 
rier; 



fier; il atatt itn^ aflèz^ jûlâ ièrraiL.^iLne.itQeiti'' 
.4âic aucun de k$ pareots, véa2t>daiis/ia>ci]0{>idle^ 
St mourut à Pari» dHodigeftion; ! 'Cà^ait^fia 
bçcnme, œnutie on voit, fort utile à Vùsk:^ 

Nôtre nouveau philofophê fol obfigé'^^all^ à 
Pfeifis pour recueillir rbéfkï^ de foh. piarcnt. 
©•abord les fermiers du domairie'lé^fitîSlîl^tê- 
rent. il eut k bonheur de gagrier^tf pîoëès,*& 
la gçnérofité de donner ausc pau¥res de fon can« 
tpn qui n'avaient pas leurqontingçntdequ^ance 
écus xic rente, une partie des dépouîîidJ^ Af R> 
chard. Apràs quoi il fe mit à fatisfake fa gnukdc 
psfiion.d'avoir uoeliHfaliQthpqiie. .1 :i!.;L;:3 1 
/. il tifait tous ks matins, faifaîtxxles «xn!aîf$)££t 
ieibîr il confuttatt les favan^ ]k>Qn.ûM>i9beii 
quelle lai^e le i6t|«nt avait parlé àihôâe bonne 
mèct i û l*ame dk dam lô corps^rafletis&o&idbns 
k' glandé pihé^le} fi St. -Pime avh'^îMlëmelQré 
vingt-cinq ans à Rome v queile^fïerence'fp&i;* 
fiquie eft enire un trône & voie 'domîluftipÉirf & 
pourquoi les négreS'Ont le iie^'épca^ ^^^Ue^ors, 
il fe propofa de ne jamais vgouvdioer:i)ËcaK^& 
de ne faire aucune brochure, cohtisevlescpfi^es 
nouvelks* On rappellait Monûme^AnSréj^é- 
ûk fon nom de baptême. Ceux qi» j^ontfeoâhu 
pendent: juftice à fa modeilie &;à fe^taatit&sianc 
àcti{Ur&s que ^natordles^ il a bàtii une ai^n 
iionpifK)dedansibn aMim dom^ntf>4^q<ijirec|tr« 
|«ntsv :Son fil^feirk biemàt mage d^aHÔf^a^^'^I- 
1%^ mm/Uveikqu^ aille au cçU^cciBHansto 

& non 



tt CQg&qlki^faât des libelles,: âç pirot ^spa^nchut 
ri^^^'vÈï Pnsfidftnf dé cdlqgé faflè de& libelfes. 
ftfcâàlnk Jlndré lui & doniié taae fille fort jdie 
r 4|!ftrjt)fi:^r^: marier à un CodlHUet de la Cour des 
wfÂ4d9s,ri»tiçvu que ce roagiftrat n'ait pasi^ma- 
îi;l!I^L<}!)^ 1^'Ct^î^wsi^A major veut extirpf t; dsins 

l-^Q^^i; DE JQUÈ RE I^I^E, 

Jr Endant le féjour de Monfieur Aaàvê ÏVm% 

vi)^f .^mtk tatie querelle imporante. Il s'agii&ic 

r ide!6mlir& Marc Antonin était uahonnétebom* 

D.:mft) T^^il écalt en enfer ou en purgatoire, ou 

endbnsylefrjlimbesj en attendant qu'il rtfEst&ât&u 

T.iSCfHiftiesî honnéiM gens prirent le parti de Marc 

, AntonÎA. Ils diraient, Antonin a toujours été 

/ jufte^iiabrfi^ chafte, bien&ifant. Il eft vrai qi)*il 

-'iiSt^pttsfeniNiradis une place auffi belle que St. 

/" AntoUfe v^carilfaut des proportions comme nous 

.' l'àvotnivia; 'Mau certainement Pâme deP£mpe« 

reurA^iiomin n'eft pointa la brodie dans i'^n&n 

feSt;el]e«iJft en purgatoire, il faut Ten tirer; à'f a 

qi^à dire (fefl meflès pourluL Les Jéfuîte&ftjont 

'r|}hi9 mn affaire, qu'ils. difent trois m^ie tneflès 

:f>our.'iç'nqK» de Pâme de Marc Antonâiii'i ils y 

i^gnecdMV' ^.quinze foua la pièce, deuxisHle 

• 1 jdeax>àëit|^inqQante livms« D 'aillews^ on ^it 

• oji '/î du 
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du ttipeA à une tête couronnée,*(l ne' faut pas k 
daipner lég^emenc» « 

* Ijc% advcri^iret de ces bonnes gens prétendan^ 
ent au contraire qu'il rie fallait accorder aucùnd 
compofition à Marc Antomii ; qu'il écak un bé« 
relique ; que les Carpocratien* & les A loges n*é- 
taîent pas fi méchants que lui ; qu'il était moré 
fans confeflion ^ qu'il fallait faire un ex^itlple i 
qu'il était bon de le damner pour aprendre à 
vivre aux Empereurs de la Chine & du Japon, 
à ceux de Pa-lèi de Turquiej" &-de Maroc, éy% 
Rois d'Angleterre, de Suède, de Dannemarck^ 
^ Ptulïè, a«'Stadthoudfer de. Hpllahde,& atii 
Avpyefs du Canton de Berne, qui n'allaient pa$ 
plus, à confeflb que l'Empereur Mard Antonin \ 
j6& qu'enfin çfeft un plaifîf indicible de donner 
desidourets coikU*e.des Souvcjiaips morta» qmnd 
oahepeiit.en lancer contre «ux de leur vivant, 
ide peur de perdre fes oreilles. . . . 
' La querelle devint aufli Sr^ùfe que le fut auf^ 
trefois celle des Urfelines & des Annondadcs^ 
qui difputérent à qui porterait ,plti$ longtemps 
tics œufs à la conque entre les fefies, &ns les 
caiièn Ou craignait un fchiâne comme du 
temps .des cent £c un contes de ma mère Toye, 
& de certains billets payables au porteur dans 
Tautre monde. . C'eft une chofe bien épou van- 
ité qu'un fcbifmê, cela fignifié diviiion idans 
les opinions^ & jufqu'à ce moment fatal, tous les 
bommes avaient penfé de même. 
j . Monfîeur 
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Mdafieffr André, qui eft un «ftcelknt citoyen, 
rprîaJef die& cks deuôc partis à fouper,. Ceft un 
des bons convives que^ nous ayons s^fon iiùrticyr 
eft douce & vive, fa gaieté n'eft point bruyante ^ 
3 çft facile & ouvert ; il n*a point cette ibrte 
^ét>t«t.^«î/çÇl^ vot^jr éç$uàcr^]fel'ui ^s^^ 
très ; l'autorité qu'il fe concilie n'eft due qu*à fea 

-ffWW>tiàfa.TOû^^^ ^ wejphffionp^ic 
.«onde qpi/çft ,^#.HfMt j^^fuaÇiyei , Il aurait 
ofafe fimper ;gaieajiçnt.jçfiicmblft uii Cçrfcjf "?i^j^- 

M Muphîi &, Wfp.'^rQ^v^qoe^ Ilfiç |x^n*çr )[ja- 
1 !l>ilemênt k^^^rf o)icrf co^p^.que les dirputana.ië 
portaient,.;<fl;ii^un)%nt;j;|€onir€;f%^ &en 
-^iAfifiânt un oontii ti-è0*Agréaibk>.<}ujlJ^éJQuic égale- 
e'4Qnenc'[lés.da<nfiiùîtt "Se le^ damnés, £i)fin, 
- qoand ik:fuaeiit im pwr; en pointe de vin» 
^U'ileur fit fignu! que ramede TEoft^rQur 
c Marc . Antoàin. jtllÉr^k :»i ^atit (pas, c'eft • ^ - 
• 4tto, jëne Içaia.dày en^ttcndaftt iU|ijug|imênt 

c '^aefittittf.- > ' ^ '^ '^. ' ' » •.: /^ ••''/ • > 
' i^ïJisiamesdèsdoâieuhVen.set^^ 
' iettrs limbes paifiblënient apiËs 'le: fouper : t<m 
lut tr^tsquille. Cet ^conimdâement fit un tifès* 
gtand honneur à rhomnpie auad qbaraniieiMtis: 
& toutes les fois qu'il s^élevaât une cfi^ute bien 
' acariâtre, bien virulente, entre les gens lettrés 
' ou non lettrés, on difaic aux deuj^ ipartis^ ASef^ 
JteurSy allizfiuper chez M^nfieur André. , ; ; ; . 
— F^ Je 
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iA réputation qd'jtrsdt aeqùïcrMri^ iAliid^é 
" 4*ap2lSfer les querdfes*cn-dohMnt»de^'bbib «feii- 
^^pért," lui attira^ l'a féim\nt^)piiSlce une lîèguliere 

Toute, la thé)^zfk}}étfàp'tn^ê^ V^iAba* 
vgxtdj les mairie fort êAés^ * 4rtnt '4c^ caitjuMr.i*âe 
*rl^»♦do«lner*à-feu^3fe^ a^c IH «enneifiSBéi i . vi:3«»r; 

Quels font.Vds e^nc^tte^^ lui die Moitfctir 
* AïKké^&qttiétes^voufi^ Hâft8t4it4i^j*iiifon^» 
c -Moftfieur, <ip'on> me prend poiirViiaîd^ l^fll^- 
-r€>a0ks qui'-fotit- des :Ube]fa»^pifUir«^;^g^lQr ji^ 
; rfiatlH &<^ crienc Dieu^ .Dm^i)î^.1toi«)ï^ 
•*«ligîqn,jpow^att»pcf xjvélqw^ jt^éo^^* 
t.Çlfi ffi*accu(ë d*amr calomnié kp ^ctffl y ffl^^ jes 

plus i^itaUencnt Ttligieux^ <ià( i:fiH]|» ; ^g;^^ 

mlpnateurs de Ja Divinité» ks plus toitO^Q^^s 
^: du Royaume, llctt vrai, jMonfiotf ^ -^i^ .^a 

f !«, cjhndeur de la joompoluîon il-.écJMpe,*|Qi|]if^c 

,iaix:gei)s.de.tnQQ m^er de peiice$,:iiia4^(iF^9Çes 
^ <jji!^n prend .pour des errçws, gcQffièrcji, : ^^^^ 

carty que Ton. qualifie de meofopgsfi, ^(^qpts. 

Ndtre zèle eft regardé comme un mélange af- 
i30aw \ frciîx 



( h ) 

freax de frî{xHinerie tt de famtifme. Oa af- 
lUiv quettaiidiii'qtte nouifurpr^ H boime foi 
de .quelques vieilles imbedHtt, noiis foauntè le 
mépris & Texécracion de tous les honooces g^s 
qui fa vent lire» 

Mes ennemis ibnt Jes principaux membres des 

plus rlluftres Académies de TEurcfie, ^s &ri- 

^^ vaiAs honorée,' de$ dtoyens hîcnùûiv^XB. Je ira* 

ens de metfa^ en tosnière un ouvnge que f ai 

^^Htuié jfyii-'pkihfipbiftte. ; Je nVvaîa: qve ride 

«-'bonAes^intendons, imais perfenne o'a vouFa va- 

'-dheter nxMi -Uvif/ Ceux à qui je l*ai prâraté 

. l'ont jette dans le feu, en me diùmft qaVÂ n'était 

pas feulement anti-nifoanable^ mab «M^obié- 

«>lâcn» & triianti-facimiéœ. ^ . 

- £h bien, 'lui dit Monfieut Andt^é^ imkez 
ceux à qui vcrns -ahrez préféntéirdrre libelle % jdt- 
te2-l& dans le feu, & qu'il n'en foit plus parlé. 
. JeJoQtf fopt vétre pcpenttr; mais ^ n'eft pas 
poffible que je vous faflfe IbCiper avec des gens 
d'éfprit qui ne peuvoit être vos ennemis, attendu 
qu'ils ne<vqus Uront'jamaiSï - - • - 

^ Ne pourriez- vous pas du moins, MonfieÛr, 
.^ dit le C^ard, me réconcilier avec les parents '^e 
^ feu Mr. de Montefquieu, dont j'ai outragé la 
. : mé(m)ire, pour glorifier le révérend père Rout, 
qui vint aOiegçr ks derniers momenta, & qui 
t fut chaile defa chambre* 

r 

'■ 
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' tcj- vous en ^f0^)tr aveb hiK ; *^. ^ ^J^' *> ?? ^?i i?^ 
Ceft un rude homme que M&i ilMt^/^pâ^d 

Xenèit 4uç k «^(étd jii^ yipolaic ibvtp«>^ )càes':Jlii 
*avefc desgérifi^ rti^rjte qMe^^iPW^Hen^gçii^c^^ 

Vebxh coiit«\tU3f, ppur îsnapyïWWiAJ»;^ «ÎWIWîÇ^Bx 
•.ttl»ffongeij -îlliè! e^aflfa cjf J[» p»ifo(i,i:SBfflgic 
?^tin»vfitihafle;Roi<t.'d« l*a{m«aWae|«£:|l]9|^^ 
r'^âitdëiMoBC^^teur. ,:• . -..f 4»^-fi bu.»:- m £l 
Onnepeot guène.tn>tn{)er Monficui:;^^^^. 
Plus il écatc fimp]e&.nai£<]^Md<U^9Jît^Jbffi)ipe 
Ymt \ qUaraplç iBCUS^ pjus ^ ;il gfl ;^fou i ^vifé 
- tiuand il a e^w les homcnçs. , .,.,, 

M O N s I E U R A'N^DfR i. 

'^Om&é lébtMi fefls de NfonGeOf AndnSf.^ft 
'•fSrâfié* ddpiusi-qu'tl a une Biblktthâqilei^ H.^ic 
*^\^cc Tés livreè'coiHiiife avec'Ies bomftiad ;««1 <^\- 
*m,''^&^l n*éff jàrfiaîsf-te-dwpe des nônw». :tQjrcl 

platfir de s'Inftruiréj ;& d'âgran^liriièit Jùàcipour 
.;j^l^^cu (ans fortir dç chez foi. 

II 



.«' 



' •'■/ 



Il k ft licite d'éù-e néïlanl un tetns où la rai- 
ftm humaine commence ^ fe perfcdtionrery. Que 

*ie Cbraàanftjheureuxg ditiil, !jS:I'agé où le" vîi 
était celui du Jéluitc Garaflc,. du JcTmtcNGruij;- 

inàrdi ittd*l I>Dfteur Boucher,' du Doôeulc^u. 

Mbri, .ûuiQDâeur Guinceftrc,, ou du tcnips que 

flfoa^cbn^aniildit au^ galères ceux qui écnyaient 

^contiiç 1^ ia^gories^d*Ari&ote ! 

'> ]U^;fnitàre^asrà afFaibU Ij^s^ Vedorts dé Tai^e 
^dè Mtk And no, -le bien-êjre leur a rendu Içu'r 
'îBalHiicé. Il y a mille Andrés dans' le mopde 
^^xquttsïl ik^i.mapque qu'un mur de roue, de 
la fortune pour eA faire des Hommes .d'ua • vrai 

^m^y- :■■ ■ ■■•••,■.■.• ■'-, ■ 

^J'' ïleft aujourd'hui <iu fait de toute§ Içs afl^içes 

" dif rJEtirope, hc furçout des progrès dç l'tfpnt 

humain; ^ , ^' ,. .. ., , - 

Il me femble, me difakrU .fnardi dernier, 

qîÀ lâlraHoii vay'age à petites journées, d|i nord 

lu midi, avec fes deUx iorin^es amies l'experi* 

enee & la tolérance. L'agriculture & le com^ 

mesâb Kicdpl^p^ncnc. EJles'eft prefentéd-en 

kalie, mais la Con^^tion de rindk:e l'a re* 

^^-jpiiitàiiÊA.T^ouiïcei^^^ a pu f^ire acte d'^^ 

-^- Vbyer^feÇKtement qiielque$-ui\s de Tes faclte^r8 

* ^Qfliilfie^lûftntpMcfeiiuyre du bieii» Encor quel^ 

^^-^ès iMaée8,^:^^i|f^j^ desScîpions oe ferapjlu^ 
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Elle a de temps en temps de cruels ennemis 
en France -, nf»fa elle y a tant d'amis ^u'il fau- 
dra bien à la fin qu'elle y foit premier Mînîftre. 

Quand elle s'cft prcfentée en Bavière & eii 
Autriche» elle a trouvé deux ou trois groifês 
têtes à perruque qui Tont regardée avec des yeux 
(hipîdes & étonnés. Ils lui ont dit, Màdanies 
noua n'avons jamais entendu parler de vous- 
nous ne vous connaifibns pas. Meflleurs, leur 
a-t-elle répondu, avec le temps vous me con- 
naîtrez & vous mVimcrez> Te fuis três-br(in 
reçue à Berlin, à Mofcou, à Copenhague, à Stok- 
holm. Il y a longtemps que par Je crédit de 
Locke, dp Gordon, de Trenchard, de Mylord 
Shaftelbury, & de tant d'autres, j*ai reçu mc> 
letcres de. natoraKpé en Angleterre, Vous m"^ 
accorderez un jour. Je fuis la fille du teiMps, ^' 
j -atiâfids tout de nWm pèra. • ^ '^ 

Qtiand elle a palle fur les frontières- de! VJÊ^^ 
fpagne Srdu Portugat, elle a bâiiDieade tcé^' 
quef ks bûchers de Tlnquifition n^ituieiit ;^lvs^fi' 
fbovent affumes. Elle a efpsré beaucotip «n 
voy^m* chaffip ks Jefuities', maïs ellr a ci^lèil 
qu'en ptoi^nt le pa^s de rcnaidv 'ùti nîé k' lâilEt' 
eapofê aux lèîips. n ^.. % : 

Si^efle fait ehcor des tentatives pmt-dMettum^ 

lAfRti'km^ etolt qjfellë^ îErotomiâKèfà pâV'^âifclÔ^ 

à Vernie; & qu Vtlé^iSfôiffnefâ-^â^ 4t mjmiâi^ 

dc^Nalilesi malgré toutes les îiqiiéaéli^rÀ de^^ëc: 

^^^l "'■ ^ pais 



tep4 q^;c^e.^4yvftc^€t jnfaUJibIe^pour. c^^ 
le&cQ];4oif)& cI'mRç couroniie qui fpoc pmh^x^Hp^ 
jc;.iie/^^C9jgf»mcfit dans ceux d'une thiat)ei;& . 
pQpr.|Gffnp^er.le» hju}ucp4^8.d*^^ faîrp hxé^ 
mcnce aux ipulcs;. . ', ., 

. Eafija» ia ronvcriation de Miwficur André me 
réjouit bciaucûup» & plus ^ le vois, plus jc^ 
V^imt. .^,-.. ♦, /. .. . . ,- . ' 

D? U N BON SOU P E R 

1 
-1 '^î ■ * ■ • ' • - S.»M 
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MONSIEUR ANDRÉ. > 
jDn 0tt& foupasies hiier en&mble avec.uà ïim> 



«• , 



Hpr;<fo,>SQrb(mnff> MF»*I9niiîO célèbre Jûi4 J0^ 
ctùapclain de la chapelle reformée de Tambafii^, 
dent; fttta^r^ le fecràatre de Mr. le Prince Qa* 
lifieîfi 4u :f ke. GreCi un Ci^aine Suiife Calvi- . 
mRfff de^ic^^iMoiophes, & trois dames d Vfprie. ^ 
, Le J^^p^rrfut forU<}ng» & cependant on n^: 
éiSputz pas plus fur la religion^quefi aucun des 
c^Hffîvfs n^ a^H^ jan^ats eu ; ; tant il faut a?ou< 
er que. nous fonimçs devenus polis; tant on "" 
cminlili l^ufiir de ccmtrifter fes fitres* Il n'Sen 
e^ tl»^^^-àixj;igMi Ç«^t Sf de Tex-Jefuîtet 
B^if^i^fikti & de tous jei.,aniti)«ux de cçxtt ef- 
pèce. Ces crQquaas-.là vous difent plus de ibt- , 

F 4 tifcs 






irtéUïeure Com^griié dé -Paris ne-ÏjetK iJfit-de^- 
chbféi agréables Si ififtAnîUVes âai^s ùtt ïbûpc»-" 
d* quatre heures; -Et ce (^'H y-i^d'ééAiîgéi 
c'éft qa*lls' n*oferaïent dire éh ^ace à pei^âtte ctt-'' 
qu'ils ont l'inipudenœ d'imprimer." '- ■•' ' •■ ^s- 
'La converfàrion roula d^bord fur ni* pfeî- 
faftt^rîe ides Lettres Pcrfarines danis fiquelfc} ori^. 
répète d'après plufiieurs graves peribîiAl^rquft'^^ 
Je ftionde va non feulement en cinpirànt, nfyans^i 

crt f^idçéeuplwc:»)© Ici-joiiiSî i.dc'î^^iiô^^^ 
le proverbe, Plus on eji de fousyphs''on^fîi^^^l 
quelque vérité, le rire^ftt-^'lnèeffatnmdït: bahWTn 
<lè la tcrroj^ r^ -- x riy>|MW/i'b 

Le Dodeur de Sorbonne afluia qtfcn 'dFet^Jèf 
iMfkll Â:4ic Yéduit prefqae aérien.' ^11 «df^léi 
piîr^ JP'étauV' qui démontre qu*^ n ttiùih^'-âé xwm 
cent Mî^s UiVilûl des fils de Noé ( jô h^fi^'fit^^aâp 
S&tti oiï^flpHet) avait pr^réé'dè fôni^pii tinbi:^ 
lerîe d'dhfans qui fe m<)nt?ailîi fik ccne ^fingttW^J 
rhlHîSrd», fik cent AoxiztmMxA^i tf oî»*«Jt «Éî^ 
qdàmfc-Huîf (ftille fidèles; -Pktf '2^8^^ âbl^nfe éi^% 
lugé'Uhivé^ftl. ^ •' • '^i 1 ii i }. K'À y: uïïi^vh 

•MSnfleVir Ahdi^ demanda p6urq*ô{ »r «?!««)[ 
dé Plfilîppe? !e BeK ' emà-dîrc, - tenvBPôtf - WlsP^ 

ce'nt''rfnikpr& Hugues Cajièt, /îl'n^y «vak^&fel^ 
ceVît ving^t^îsmliliâfdStîeprfncW delè iWâtbft^ 
royale ? Peft ^qué ' h fBl-^ft- iithiîîiufei'qfiff*' D88r*^ 
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&r4u;p|iyiJ9ji;§ëifâlâat^ qùiiactatit par cç9 pprtcs^ 
avec ycn^.'imUe cbariota 4c guerret Sf^ez^ . 
ài^pMtii[^^J^j^i^^ depuis qiië je ipç 

f\m nWf^-lke^ ^qpç Je même ^nie qui a êci^%, ^ 
Gargantua, écrirait autrd^i» toutes lesï hiftoire^. 

Maîsi^giV lui dit un dei oonvives; Thebey, 
Mttnplf^ l^abîlcme; I^iniire^ Troye, Selcuc^ç 
étaient çk g)i?aoiks Villes & nVXiftent plus. Ce-- 
la i?ft' vraî,^ répondit le , Secrétaire, de Mr/ le 
P4noe<î^Umi, mais Mofcdu, CgnAantînople, 
L0ndres^ raiiS) Amfterdatn, Lyon qui vàilt . 
n^ua^^^ie Troye, toutes^ les Villes ^t France, 
d*Allemagne, d^E^agné^ & du Nordj étaient 
akfrs ides dé&rts* - ' 

-'.-C^ Capiuinè Suiflè, homme trcs-înftruit>., 
iMWâ afoua qpe quand fes ancêtres voulurent^ 
quitter Icgars mont^nes & leurs précipices pour 
s^r s^empi^rer comme de raifon d'un pais plu» 
agfedblei iCéfar qui vit de fcs yeux le dénombre- 
ment de^çf emigrans, trouva qu'il fe montait à. 
troïs c^nt^yariçe^ & huit^ mille, en comptant les 
Vieillards, les enfants & les femmes» . Au- 
JQwdt'huî le&ul canton. de.9^me poflede autant 
d'babiUQ3 ^r 3 n'eft pas tout-à-fait la moitié de 
Ja5ui0et}.:6g je. puis, vous afiurer que les treize 
c^ntOM ipUrau delà de fept cent vinjgt mille 
km^ jEft^ comptant Jes natifs, qui fervent ou qui 
négocient en pais étranger. Après ççla, Mèf- 

fleurs 



^ftànes I ils ici^t audifi fauitrles. Iinfli;q4ir: kk 

ËnfiMte Vk agita la qwftioa fi \t$t JbaïuBeois 
j(le Rome du teqçs <kft. Céfivsa ét^î^t ^Ina^idbtt 
que le» boUfgiMMS de Paria dtt . (riD|tt (do Iii&» 
SUboucttci ; f; y> i 1".^ * 

. Ah! ceci inc rcgaidc, dît Mc. AndrOi Jfm 
été longtemps rhomme aii^ qp^r^aq^ fiCM i/jte. 
.croîs bien que les cicoyeiis. Rqijmîp? (ç^^afiiient 
davantage. Ces illuftres volmirs . ^ ^^^i^e* 
min avaient pillé les plu9 b^ux^ pais !^ rA% 
de l'Afrique^ & de TËmope.. Ils yiyaîi^nt^it 
^lendidement â)j f]:u\% de Jeuta r^ne»*; n^ais 
enfin il y avait des gueux à Rpmç. S^ j^ iwa 
perfuadé que parmi ces vasaquema^ de moadp fl 
y eut des gens réduits % quai;ant6 .^M»^ de iwifi 
comme je Tai été. ,. ,; 

Savez vous bien^ lui dit un favaçt ^ i*iç9ti 
demie des mfcriptiohs 6c belles lettijes, ^, Ij/f^ 
cullus depenfait à chaque (buper qu'U donna^fi 
dans le falon d'Apollon^ trente neuf mijlp ppif' 
cent foixante & douze livres treize ibus de nofxf^ 
monnoye courante, mais qu'Attiçus^ 1;^ fl^.I^bif^ 
Epicurien Atticus, ne depenfait pas par . md|i$. 
pour fa table au-delà de deu3( cent trentje. livrj^ 
tournois. . , ^ . 

Si cela eft, dis jç, il était digwe 4« f^(\4f!^ à 
la confraifie de la Lezine etabKe drpiiis pefi ^|v 

Italie. 
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Italie; J'ai ta comme voua* déiis Flortis cette 
itrcroyable anecdote ; mais àpafemment qtid 
Florus n'avait jamais foupé chez Atticttô, en 
que fon texte a été corrompu comme tant d*au- 
tfcs, parleà^opiftes. Jamais Florus ne me fera 
CTjirefqu^ rami de Ccfar & de Pompée, de 
Ciceron & d'Antoine qui mangeaient Ibuvént 
chçz lin;': en filt quitte. pour un peu moins de 
dix louis d^or par mois. 

~ ^ • Et vôità jufiement comme on écrit Vhiftoire. ; ' 
Madân)e André prenant la parole, dit au fa- 
vanti qûé s*ii voulait defraier la table pour dix 
fois autant, il lui ferait grand plaifîr. 

Je fuis perfuadé que cet foirée de Mr. André 
valait -bien un mois d* Atticus. Et les Dames 
floutèrent Fort que les foupers de Rome fuflènt 
plus agréables que ceujc de Paris. La conver- 
fiirian fut très gaye, quoiqu'un peu favantè. Il 
tié ftit parlé ni des modes nouvelles, ni des rir 
dfciiles d'fxjitrui, m de Thiftoire fcandaleufe du 

" ' £a qiieftion du luxe fut traitée à fond. On 
demanda fi c'était le luxe qui avait détruit l'Em- . 
pireRomiàin, & il fut prouvé que les deux Em- 
pires d'Occident' & d*Orient n'avaient été détruits 
que par fa tontroverfe & par les moines. En ef- 
fet, quand Alaric prît. Rome, on n'était occupé 
qui de dS^utes thcologîques > & quand Maho- 
niiftl!^^ prrirOonftantinôphf, les moines défen- 
daient beaucoup plus récernité de la lumière du' 

Tabor 



T^r^qu'ib yoyaicjtità leur nombril, qu'ils no 

cjéfendaicnt la yiJle contri Içs Turcs/ ; ' - . "', 

, l/n de nos favans fit une réfîcîjSon qui mé 
frappa beaucoup. C*eff que ces deèK grands 

En;)pires font anéantis, & que les' ouvrages dit 

Virsile, d'Horace & d'Ovide fubriftent. ^ 

Oh ne fit qu*un faut du fiêcle d*Aug6ftc an fîe- 
cle de Louis XIV. Ufie Dame demârtda-t5ûur- 
quoi avec bealicoup d'efprît on nefatftît ptes 
guère aujourd'hui d'ouvrage de genre". '' ' - - 

Monfieur André repondit que d'eif pâi^ 
qu*on en avait fait dans le fiêcle paf^e.'^'Cëctê^î- 
dée était fine & pourtant vraye; die fut apfli* 
fondic. En fuite on tomba rudenîdnt fut \xh B- 
coilais qui s'efi: avifé de donner des rqglesdd^j^)4c 
& de critiquer les plus admirables endroits deRa- 
dne, fans favoir le Français (*). Oïl traita Wa- 
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(a) Çc Mr. Home, ; grand i)^eid;£cQ(Ir>, evfdgpp h^ppa- 
nlçre de faire parler les héros d*une tragédie avec eiprit i Sr 
Vi^ki lin exemple remarquable qu^il'raporte de Isi tt^ge^k 'i^e 
l^enri IV. du divin Sbakefpear. Xe diyin Slmkefpear intro* 
€Îuît Mylord Falflaf chef de|uftièc qùî' vient' de prêftiiré^- 
^onoier le chevalier Jean Coleville Se çui le prficAte au ft(^ 

,y Sire, le voilà, je vous le livre, je fuplie votre grâce de 
ii faire cnrégiftrer ce fait d'armeà parmi lès autres dé^Ci^te 
9. jpurnée, ou pardi^u je. le ferai mettre dâns^ une balade k<. 
i, Vec mon portrait à la tête; on verra Colevàlc. me baflfant 
,t les pieds. Voilà ce que je ferai ^fii voua ne^r^idtf^ pas^na 
^, gloire aufîi brillante qu'une pi^ce de deux ibys dorée. Et 
9, at6rs vous me verrez dans îe clair 'ciel de la fcûoftiniéâs ter- 
„ nir vôtre fplendeur comme la pleine! une. fffaçe \ts çbafbons 
>, éteints de Télément de Tarr qui né paramcnt autant tfhâle 
#» que 5Cpmme des têtes 4*épingle* « ' ,^ *• .•-:î- 

C*eft,cet ab/urde & abominable galimatias trjs^frcquêat 
dans le divin Shakefpear, que Mr. Jean HonVe'^dfitdittfl^Qur 
ie modèle du bon^oûf &,de l*e|prit dfwis Ja Tragédie. , Miiis 
en récompcnfe Mr. Home trôm-e riphîsériie ^^rMièdi^ de 
Racine extrêmement ridicuks. 

car 
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cor plus fevçrement un Italien nomme Denma, 

\ 4qpi ^ d^^gcé i*^W^ ^^ -^^^^ I^V le compren- 

tîrçé .Âç 4jui fuftout ^ ccnfuré ce que Ton aîiine le 
. lBi^«x djinfe çeç ouvrage. '_. ^ ' ^ ' ;' 

' - Cela ^ift^foî? venir du mépris affefté que Boïleâu 
^jec^^^C-pQW le T^flb. . Quelqu'un des convives 
^MSI^ qpç/le Ta0e avçc les défauts itaic autant 
^1^^ açflu|, d*Hoiiicrc , que . Ivlontefquf e u . avec Tes 
iàéfauts encqrplùs grapds^i çft àù cîëfrus du fa- 
^t«$»;dç Grot||is« . On s*éjeva côtitre ces mauvaî- 
fes critique^ diâées par la haine nationale & le 
".prc^ge* -Le Signor Denina fut traité comnpc 
,-8; î^jPiçritaic^ & comme les pédants le /ont pV 
JeV^gens ^^'cfprit. ,. ' / . " 

..,:On. remarqua furtput avec beaucoup de ia- 
. gacitéirr^V^. la plûtpart des ouv/ages littéraires 
du fiècle prefent, ainfi que les çonvçrfations, 
j^TQvlcnt fur Texamen des chefs-d'céuvres du der- 
: «hiçr fiècle. Not^-merUe ;eft de difcuter Jeur 
,\j[giçrite. , Nous, fommes comme des enfans def- 
herités qui font le compte du bien de leurs 
pères. Onavoua qiie.Ia philofpphie ^vait ffiit 
; 4c très-grands progrès, mai? que la langue & le 
. ftlle sVtaîent un peu corrompus. 
. C'cil le ion de toutes Jes converj[àtîon$ de 
-^paflçr d*U)ï Jpje ^ un autre. Tous ces objets de - 

, çuriofite, de ^ience & de goût, difparurent j 

•bjip^t: de^Atu le grand. fpedUçle que Tlmpcr^* i 

. trîçe 4e Kv^^^ ^ ^e Roi de Pologne donnaient I 
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au monde. UJs venraîcrit de relever l'hu.manîtc 
Écraleè, & d'établir la lîbcné dç.côfticicnce dans 
une partie de la terrej beaucoup plus vâfte 'que 
ne le fut jamais TEmpirë Homaîri. O ferVice 
rendu au genre hqmAÎn, cet èitemplé donné à 
tant de Cours qui fe croient politiques, fut 
célèbre comme.il devait rétro. (5h but I la 
ikntc de rimperatrice philofophc^ au Rpî philô* 
ibphe,' & du Primat philofbphe» & on leur fbu- 
haita beaucoup d^imiRiteurs. Le DofteUr èb 
'Sorbonne même les admira ; car î! y'û qiierques 
gens de bon fens dans ce corps, domme îl y eut 
autrefois des gens d'elprît chez les Béotiens. ' 

Le Secrétaire Ruflè nous étonna par îe récit 
de tous les grands etabliflèments qu*bii /aifait ta 
Ruflie. On demanda pourquoi on aimâiç m^eùx 
lire rhiftoire de Charles XII. qui a p^ffÈT^'v^è 
à détruire, que celle de Pierre le <jrand qiiî^à 
confumé la fienne à créer. Nous çohdtumbs 
que la faiblefl!; & la frivolité font la caufe de 
cette ptipference : que Charles Y M. fut le Don 
Qiiîchotte du Nord, & que Pierre en fut le So- 
lon : que les efprits fuperficiets préfèrent l*he- 
roïfme extravagant aux grandes vues d*un Lc- 
giflatèur : que les détails de la fondation d*une 
ville leur plaifent moins que là témérité d*un 
homme qui brave dix mille Turcs avec lès feuJs 
domeftiques ; & qu'enfin, la plupart des lec- 
teurs aiment mieux s'amufer que s*inftruire. 

' De 
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pe là yiîptjCji^cr oenrfcmi^ les aume.jfc 

:upe ]rmtr^!opxx^^^ qui Uc ckiix cbapk^;^ 4e 

^}>g|(iupi né parla- t*pn point dans ce tçpas, 
<Jontje tife /ptj^viendrai longtsemps? UJ^lm 
Jbkn enfin ^i^ un mot des aâseurs &c des a£^r.i« 
çesj^ fujet çtcrnel des entretiens de table de Ycr^ 
jraille3 & de Paris. On convint qu'un bon.4ô- 
clachateur était auifi rare qu'un bon poëte» Le 
^u\if^S^% i)a» une chanfon très jolie qu'un des 
bçnyiyes ^^ppur les Dames, Pour moi j'^avoiie 
}jj[ué 1(e Sarigue^ de Platon ne m'aurait pas fait 
pliis d$ pjajitïr cjue celui de Monfîeur & de Mâf 
dame André, 

Nps petits maîtres & nos petites maîtrefles s*y 
'ieraient çnnuyes fans doute; ils prétendent; être 
la bonne cqmpagnie ; mais ni Monfieur André 
fii moi ne fovpons jamais avec cette bonne corn- 
pagtïîcll. 
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